Traité d’apiculture

De R. Lechene.

Introduction

Deux histoires de voisinage que j'ai vécues.
Mon premier rucher était à 35km de ma maison de campagne, ce qui m'obligeait à de nombreux allers et retours. Mon proche voisin a une peur bleue des insectes dit piqueurs. Sa maison est séparée de la mienne par son jardin (20 mètres), le pré qui entoure les deux maisons et le jardin sont sa propriété. 
Un jour, il me tint ce langage:
- "Ça te fait trop courir d'aller voir tes abeilles, si tu les mettais dans mon pré, tu serais à côté.
- Tu es brave, je te remercie, mais toi tu crains mes copines.
- Tu essaies et si cela ne va pas tu les enlèveras."


Ainsi fut fait et a duré 15 ans sans aucune piqûre. Par contre il a été mordu par les deux chiens du fermier qui utilise les champs. Cela donne à réfléchir. Moi, je crains plus les chiens (13 morsures) que les piqûres d'abeilles. Je n'ai pas réussi à emmener ce voisin au rucher, son frère oui, il avait perdu son rucher (ruche en paille à calotte) en 1959/60, je lui ai donné deux ruches peuplées, il les a toujours, très heureux de leur compagnie.


Autre histoire de voisinage.
La maison attenante au verger où était mon premier rucher était occupée les week-end par deux femmes avec deux filles et un garçon. Bien qu'en bons termes les allusions aux risques de piqûres par les abeilles existaient. Une année la récolte de groseilles étant trop importante, je propose aux voisines de venir le dimanche suivant en cueillir.
Le dimanche suivant lorsque j'arrive, que vois-je? Les cinq personnes en maillot de bain, deux pièces pour les dames, qui tranquillement récoltaient les groseilles. Que dire, que faire? Sans créer une panique que les abeilles auraient immédiatement perçue et sanctionnée. J'ai donc fait comme si rien n'était. La surprise ne s'arrête pas là, en allant des unes aux autres leur dire bonjour je constate q'une des adultes était tranquillement pour son confort assise sur le coin d'une planche de vol (par la suite elle a participé à un marquage de reine).
Ma réaction:
"-Tu gènes mes abeilles dans leur travail pour rentrer à leur ruche, elles sont obligées de faire un détour.
-Ha! je vais me déplacer."
Je suis resté et ai attendu la fin de la récolte avant de leur commenter les évènements.
Réponse: "C'est vrai ,nous n'y avions pas pensé, elles ne sont pas méchantes, ça c'est bien passé."
Cela, parmi dix ruches fortes.
A éviter. Je ne vous dis pas comme j'étais à l'aise.
Réaction de mon épouse qui m'accompagnait toujours au rucher: C'est incroyable, elles sont comme leur maître, tes abeilles apprécient la chair fraîche.
Ma conclusion d'apiculteur: une telle situation ne figurant pas dans la mémoire héréditaire des abeilles, elles en ont conclu, dans le doute abstenons-nous (la vérité est qu'il y avait une forte miellée, et, dans ce cas les abeilles ne sont pas agressives, elles ont autre chose à faire, elles n'ont pas senti la colonie menacée.).


Le rôle principal de l'abeille est de polliniser les fleurs pour qu'elles soient fécondées et puissent se reproduire pour perpétuer l'espèce.
 Déclaration de rucher: formalité obligatoire effectuée chaque mois de décembre par le propriétaire de ruches auprès du service vétérinaire de la préfecture de son département; ce qui permet de prendre les mesures appropriées en cas d'épidémie (des maladies contagieuses: la varroase, la loque, l'acariose et la nosémose.) Ces maladies doivent être déclarées à ce même service vétérinaire dès leur apparition.
 Chaque apiculteur est titulaire d'un numéro d'immatriculation. n° du département de l'apiculteur, un espace et le n° d'apiculteur du genre   69 - 1498 ou 39 - 2576 .
Ne pas se laisser influencer par les réactions de ceux qui reçoivent nos déclarations, qui parfois sont déroutantes. Dans le passé, lorsque j'ai découvert que mes colonies étaient infestées par varroa, bien intentionné, j'ai téléphoné au service vétérinaire de mon département pour avoir des instructions. La réponse fut: vous n'êtes pas compétent pour savoir s'il s'agit de varroa (je savais pourtant différencier quatre paires de pattes de trois et je me tenais informé). Avec en prime une bonne remontée de bretelles. Lors d'une première immatriculation, je n'avais qu'une colonie à déclarer, j'ai eu droit à un questionnaire me demandant si je transhumais et si je faisais l'élevage de reines dans le but d'en faire commerce (tout cela avec une seule colonie? Il faut le faire)!. Ah! bureaucratie aveugle quand tu nous tiens.
Repère: Lorsque je vous parlerai de mes ruchers successifs, il est important de savoir qu'ils étaient situés à 420 m et 640 mètres d'altitude et que le décalage climatique et végétatif (ce qui orchestre la vie des abeilles) est de 1 semaine minimum par 100 m d'altitude.
Vous constaterez que je divise l'année en deux.
L'hiver qui est la période de "repos" pendant laquelle les abeilles n'ont pas de fleurs donc pas de récolte et peu ou pas d'élevage. Cette période va d'août à début février.
 L'été est la période "d'activité" pendant laquelle la reine pond et les abeilles élèvent les larves, récoltent nectar, pollen et propolis. Cette période va de février à juillet.
 

 

L'insecte apis:
Sa mémoire est égale à environ 3 jours, c'est la raison pour laquelle il faut isoler une colonie, avant de la déplacer, dans le noir et au frais durant ce laps de temps.
Concernant la danse des abeilles en forme de huit (découverte par Karl Von Frisch), la vitesse correspond à la distance: lent = loin, rapide = près. L'inclinaison de l'axe vertical du huit indique la direction par rapport au soleil.
Produits de la ruche.
Ce sont des aliments, en aucun cas ils ne doivent être apparenté aux médicaments. Par leurs propriétés, leur pureté naturelle et leur origine, qui sont les plantes ou produit par l'insecte lui-même comme la gelée royale et la cire, ils apportent à notre organisme des éléments essentiels qui lui permettent de mieux se défendre. Il ne faut pas attendre de miracle, simplement, une consommation régulière permet d'avoir un organisme moins vulnérable, équilibré, donc plus résistant.
L

 HYPERLINK "http://rlechene.free.fr/images/divers/recolte.htm" e miel

 HYPERLINK "http://rlechene.free.fr/images/divers/recolte.htm" : Il fut le seul sucre des humains pendant très longtemps et en le faisant fermenter ils fabriquaient leur boisson alcoolisée (l'hydromel). 
Produit élaboré par l'abeille à partir du nectar sécrété par les nectaires des fleurs ou avec le miellat sécrété par les insectes qui sucent la sève des plantes (pucerons).Les abeilles le récoltent, le transportent dans leur jabot, l'élaborent, en réduisent le taux d'humidité à 18% par ventilation pour  permettre sa conservation. A ce stade, l'alvéole contenant le miel est operculé. Pour récolter 1 gramme de miel, une butineuse doit visiter plus de 7000 fleurs, elle en butine environ 250 à l'heure.
L'apiculteur récolte les cadres operculés des hausses, en extrait le miel (extracteur) qu'il filtre, le laisse décanter (maturateur) quelques jours puis en retire la pellicule qui en résulte, le conditionne et le conserve (au frais, au sec, dans l'obscurité).
Mon miel préféré: est le miel toutes fleurs: celui dont le butinage des abeilles s'étale de mai à fin août et qui se récolte en une seule fois, un mélange de tous les parfums de la nature, on ne s'en lasse pas. Ce miel est trop peu valorisé, il est pratiquement impossible de s'en procurer.. Pour le plaisir du palais les apiculteurs proposent des miels mono floral (acacia, lavande, callune ou bruyère, châtaignier, etc), il est très agréable de comparer les différentes essences et d'y découvrir son favori. Pour le miel cristallisé, liquéfiez-le vous-même, ainsi vous n'aurez pas de doutes. Mettez votre pot dans une casserole d'eau chaude que vous maintiendrez à une température qui vous permette de tenir vos doigts dans l'eau sans vous brûler (inférieure à 40°), le pot découvert, laissez le temps faire son oeuvre (environ une heure pour 1 kg), en remuant vous activerez la liquéfaction. Si vous le trouvez trop liquide mettez-le au réfrigérateur, il gagnera en consistance. Ces opérations ne dégradent pas le miel, un miel à grosse cristallisation y gagne beaucoup.
La cire: est sécrétée par les glandes cirières de l'abeille; celles-ci, au nombre de 8, sont situées dans la partie inférieure de l'abdomen. La cire apparaît en minuscules lamelles que  l'abeille détache et mastique pour l'employer à la construction des alvéoles qui abriteront la récolte (miel, pollen et couvain). L'ouvrière cirière consomme environ 7 kg de miel pour produire 1 kg de cire. Pour construire un rayon, un ensemble d'abeilles se suspendent les unes aux autres afin de l'édifier. La construction d'un rayon est un ouvrage collectif, irréalisable par une seule abeille. L'opercule: est un fin bouchon de cire fermant les alvéoles. Celui qui recouvre le miel est blanc et imperméable. Celui du couvain est brun et perméable afin de permettre aux nymphes de respirer.
Le pollen: (photo emprunté au CD du nid d'abeilles qui est en vente dans leur magasin) 
est "la poussière" fécondante des fleurs, (responsable de nombreux rhumes des foins). 
Les abeilles le transportent sur leurs pattes postérieures munies de peignes. Matière importante dans l'alimentation de la colonie.
Le pollen: poudre qui est l'élément reproducteur mâle des fleurs (sur les étamines). Récolté et mis en pelotes par les abeilles, celles-ci sont délestées au retour à la ruche d'une toute petite partie de leur butin (pour ne pas nuire à la colonie) par leur passage au travers d'une trappe calibrée. La récolte des trappes doit s'effectuer chaque jour, les pelotes triées puis séchées.
Je ne le récolte pas, cependant j'en consomme, j'ai goûté celui d'une grande surface provenant d'un grand distributeur qui précise comme origine, importation. D'une couleur presque uniforme, je n'ai pas de critique à lui faire. Je préfère celui que je trouve sur le marché vendu par un apiculteur local, son pollen est vraiment multicolore, ce qui indique qu'il provient d'une grande variété de fleurs, information qui pour moi est un plus non négligeable, de plus il est beaucoup plus sec et d'un goût bien agréable en bouche.
Le top en pollen (non commercialisable) c'est celui qui a été travaillé et stocké dans les cellules par les abeilles pour nourrir les larves (le pain des abeilles). Ce produit ne peut être récolté sans mettre la colonie en péril, seuls les apiculteurs peuvent à la récolte avant le remisage hivernal en récupérer un peu, à la fourchette ou avec la pointe d'un couteau, dans les cadres des hausses ayant eu du couvain. Ce pollen attire la teigne, qui, pour s'en nourrir, ravage les cadres, il a aussi la fâcheuse tendance à moisir durant le stockage des cadres. Il est très amer voir désagréable à manger. Ce n'est plus le goût des pelotes, c'est un produit travaillé par les abeilles. 
 La propolis: est une résine que les abeilles récoltent principalement sur les bourgeons des arbres et dont elles se servent pour boucher les fentes de la ruche afin de la rendre étanche, recouvrir les cadavres des animaux qui s'introduisent chez elles et qui n'ont pu être évacués; c'est aussi leur désinfectant.
La propolis que je récolte en nettoyant mes ruches, je l'utilise comme désinfectant cicatrisant.
La recette : remplir un petit bocal de propolis et compléter avec de l'alcool à 90°, reboucher, bien agiter chaque jour, une semaine après on peut utiliser le produit après l'avoir filtré au travers d'un bas, toujours agiter avant emploi. Répandre sur toute la plaie quelques gouttes, il en faut très peu, laisser à l'air libre, 24 à 48 heures après on n'en parle plus. Une efficacité époustouflante.
La gelée royale: sécrétion de diverses glandes situées dans la tête des abeilles âgées de 4 à 14 jours. Nourriture de toutes les larves de moins de trois jours et de la reine sa vie durant. Je n'ai pas fait de production, c'est une tâche très contraignante pour une faible récolte, qui demande une organisation impossible au niveau de l'apiculture de loisir. Il faut orpheliner une colonie forte, greffer de très jeunes larves dans des cellules artificielles, récolter la gelée lorsque les larves ont trois jours et conditionner celle-ci pour sa bonne conservation. Une conservation qui demande beaucoup d'attention. Je dégustais celle des cellules royales inutiles que je trouvais lors des visites intérieures des ruches (généralement en juin). Elle a un goût puissant très particulier que je ne saurais définir, qui se garde longtemps en bouche, je ne le qualifierai pas d'agréable. Je ne me permettrai pas de juger celle du commerce, je ne l'ai pas goûtée. Consommé à la ruche je suis convaincu que ce produit a des qualités exceptionnelles.

Quelques plantes à pollen et mellifères les plus connues sur 40 000 en France.
janvier - février: noisetier (pollen).
février-mars: saule marsault (pollen).
avril: frêne.
avril - mai: érable, chêne, pissenlit (dent de lion), colza (son miel blanc cristallise dès la récolte, parfois même avant).
mai - juin: période de pleine récolte: robinier, appelé à tort "acacia", l'acacia étant le mimosa, robinier vient de Jean Robin qui au 17 èm siècle a rapporté cette plante de Virginie. Le miel "d'acacia" ne cristallise pas, il reste liquide avec une très belle teinte dorée. Le genêt: pendant sa floraison les abeilles rentrent chargées de pollen et leur corps est recouvert de cette poudre jaune. Trèfle, sainfoin, lotier.
juin - juillet: châtaignier (pendant sa floraison, les abeilles sont très agressives et les piqûres font très mal, le miel est très foncé), lavande (très parfumé), tournesol (actuellement il y aurait un problème d'intoxication des abeilles par deux produits de traitement des semences "le Gaucho et le Régent"), bruyère d'été, thym.
août: sapin. Bien qu'entouré de résineux, je n'ai jamais eu le plaisir d'en récolter, ce qui était possible il y a 40 ans; cela est dû au changement de variété de résineux (sapin commun contre douglas).
Le douglas: donne en quantité, avec une périodicité de plus ou moins 5 ans, un miellat qui, operculé par les abeilles, est de la consistance d'une glu très épaisse, donc impossible à extraire. J'ai tenté de monter progressivement en température un cadre, la cire fond avant que le contenu des cellules ne se liquéfie. En cadre, son goût est agréable , mais très particulier et facilement reconnaissable. En pot, son parfum change complètement (pas en bon); il est d'une conservation difficile (moins d'un an) alors que j'ai gardé hermétiquement fermé, dans le noir et au frais, moins de 15°, du miel toutes fleurs plus de 5 ans sans constater de dégradation.
Dangerosité des abeilles.
La réponse à deux questions peut vous donner une idée de la dangerosité des abeilles.
1) En plus de 40 millions d'années d'existence, combien les abeilles ont-elles tué d'humains par leurs piqûres? 
2) Depuis l'existence des humains combien sont morts par la faute de leurs semblables?
L'abeille pique pour défendre sa colonie, ses provisions, pour la survie de son espèce, lorsqu'elle se sent menacée. En activité de butinage, elle n'est pas agressive, elle préférera quitter la fleur.
L'humain tue ou fait mourir ses semblables pour défendre son porte-monnaie ou des idées qu'il croit supérieures. Avec 42 jours de vie, l'abeille ne travaille pas pour elle, elle n'a pas inventé l'argent et semble très bien s'en passer.
Il est vrai qu'à proximité des abeilles il y a un risque de se faire piquer, sans danger si les piqûres ne sont pas nombreuses et si la personne ne fait pas d'allergie vraie. Le lieu de la piqûre a aussi une très grande importance. Chez l'humain la terreur innée des insectes piqueurs en aggrave psychologiquement les effets. Je dois cependant dire que dans la majorité des cas une piqûre d'abeille est terminée en moins de 24h, si elle n'est pas frottée ou grattée. Vérifier combien dure une piqûre d'épine de rosier, de buisson, d'une aiguille à coudre, une écharde,  qui, sans soins, risque d'infection voir de tétanos. Pour les personnes qui ne sont pas à jour de leur vaccination (je vous recommande de faire ce rappel et vous êtes tranquilles pour 10 ans).
Les piqûres: A la base du dard ou aiguillon, l'abeille possède 2 glandes qui sécrètent chacune un produit inoffensif; réunis lors de la piqûre, ils donnent le venin. En enduisant immédiatement l'emplacement d'une piqûre avec quelques gouttes d'alcali ,douleur et enflure sont rapidement atténuées. Ce produit, nommé aussi ammoniaque, est vendu en litre au rayon droguerie, c'est peu onéreux et très valable, j'en avais toujours un petit flacon dans ma poche. L'homéopathie est aussi très positive. Apis mellifica 9ch - ledum palustre 9ch trois granules de chaque en alternance toutes les demi-heures. Ledum palustre peut être pris en prévention, trois granules avant d'aller au rucher. Pour ma part, j'ai toujours veillé à me faire piquer à chaque visite afin de prévenir toute réaction allergique. Après une piqûre, si le dard est resté, il est accompagné des glandes à venin. Pour l'extraire il faut le racler avec l'ongle ou une lame, ne jamais prendre la partie visible entre le pouce et l'index, ce qui inoculerai le venin restant dans les glandes.
Les hyménoptères piqueurs les plus répandus sont : le frelon, la guêpe, l'abeille.
Une piqûre de frelon = 30 de guêpe = 125 d'abeilles.
Généralement une piqûre d'abeille se traduit immédiatement par une douleur vive remplacée par une démangeaison et accompagnée par une petite enflure rose cette réaction est d'une durée variable pouvant durer plusieurs jours en cas de frottements. Il n'y a pas d'allergie croisée entre le venin d'abeille et celui de la guêpe, on peut être allergique à un et pas à l'autre.
Dans le cas d'une allergie « vraie, moins de 1% de la population », urticaire important, odème, choc anaphylactique il y a nécessité de soins urgents.
Les personnes qui se connaissent une prédisposition aux allergies doivent éviter le voisinage des insectes piqueurs.
Toute personne allergique au venin doit renoncer à l'apiculture.
Je rappelle qu'en dehors du rucher il est exceptionnel d'être piqué par une abeille, pour cela il faut qu'elle soit en danger.
Ci-dessous piqûre sur un bras.



Promeneurs: N'oubliez pas que les abeilles détestent:
les mauvaises odeurs, les parfums corporels ou solvants de toutes sortes. L'odeur de cheval met l'agressivité des abeilles à son comble (ces deux créatures ne font pas bon ménage).
la réverbération sur les verres de lunettes ou d'objectifs d'appareils photos.
le bruit d'enroulement motorisé des pellicules photos, tous les bruits qui font "cr cr cr".
celui d'une faux qui coupe de l'herbe (ce qui déclenche instantanément les hostilités).
que l'on soit sur la trajectoire de leur vol au sortir de la ruche: ne jamais passer devant des ruches. L'apiculteur aborde toujours ses ruches par l'arrière ou le côté. 
                                                  LES RUCHES 
Il en existe de très nombreux modèles, le cadre mobile est l'invention de Langstroth en 1851. Le modèle le plus répandu semble être le Dadant 10 cadres. Pour des raisons de commodité et d'interchangeabilité, il est vivement recommandé de n'avoir qu'un modèle de ruches (j'en ai fait la dure expérience). 
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Pose des ruchettes pièges.
J'effectue la pose lorsque les lilas sont fleuris (altitude 640). Passer les parois au chalumeau pour éliminer tout risque de maladie, parfumer l'intérieur avec un peu de baume attire essaim, mettre six cadres construits (ne contenant pas de miel), dont deux vieux, c'est encore meilleur. Il faut au minimum trois cadres construits. Je n'ai jamais vu d'essaim entrer dans une ruchette qui n'avait que des cadres gaufrés. Privilégier une distance d'une vingtaine de mètres du rucher, la hauteur qui semble la plus favorable serait entre un et deux mètres.

Ruchette ayant déjà servi, bien propolisée, garnie de vieux cadres, bien noirs.
On frottera les parois, le fond, et le dessous du couvre cadres avec une boule de propolis ou vaporiser avec une infusion faite avec de l'eau tiède ou ont trempé des brisures de vieux cadres garnis de pollen, ne pas parfumer la planche de vol.
On peut faire macérer un mois dans de l'alcool de la mélisse broyée, de la propolis, des brisures de trés vieux cadres, une fois filtré cette mixture sert à parfumer les pièges.
Plus d'informations sur:
 http://www.beekeeping.com/abeille-de-france/articles/piege_essaim.htm
Je vais vous raconter quatre captures d'essaim.

1ère capture.
Situation: Une maison, une cour, un champ avec le rucher à 20 mètres.
Début juin, il est midi, de la cour où je me trouve j'entends un vrombissement inhabituel mais caractéristique du départ d'un essaim. Branle bas de combat immédiat, mon épouse et équipière dans les travaux au rucher se met en poste pour surveiller les évolutions de nos "avettes" voyageuses: devant le rucher, un nuage se forme, se déplace lentement, hésite puis repart. Pendant ce temps, je prépare le matériel; la brouette avec une ruchette 6 cadres dont 5 munis d'une feuille de cire gaufrée et un déjà construit, l'enfumoir toujours présent, prêt pour le service, une brosse à abeilles, un drap blanc (le blanc calme, le noir ou les couleurs vives excitent les abeilles), les tenues de protection (au cas où il y aurait problème), un sécateur s'il y a des branchettes à supprimer ou la branche porteuse à couper. Tout ce petit monde a pris la décision de s'accrocher à une branche basse d'un frêne, ça vrombit fort, le nuage s'est stabilisé à 1 mètre 50 du sol, et l'on perçoit le début de la formation d'une boule, qui grossit à vue d'oeil, le poids de la boule augmente, la branche s'incline lentement. Un quart d'heure après, c'est le calme complet, une magnifique grappe de plus de 3 kg pend au bout de la branche. Le moment d'agir est venu, bien que rien ne presse car l'essaim restera là jusqu'à ce que les éclaireuses aient choisi la nouvelle demeure de la colonie. Nous prenons le temps d'admirer et de photographier ce magnifique essaim. Puisque tout est calme et qu'il fait très beau, inutile d'enfiler les tenues de protection. En phase d'essaimage les abeilles piquent rarement.


Sur les lieux:
1) Nous déplions le drap blanc (2 m x 1 m) sur l'herbe sous la grappe.
2) Je pose la ruchette sur le drap un peu en retrait de l'aplomb de la grappe.
3) Un choc sous la branche et toutes les abeilles tombent sur le drap, cela s'envole de partout et nous sommes entourés d'abeilles. Sur le drap, cela grouille beaucoup. C'est vraiment impressionnant... et passionnant. Les cirières sont tellement prêtes à entreprendre les nouvelles constructions qu'elles laissent échapper sur le drap blanc des paillettes de cire dorée.
Il n'y a qu'à attendre le dénouement et essayer de voir la reine. Ce n'est pas si simple car sa majesté est bien protégée et nous sommes tout de même au milieu d'environ 30 000 abeilles.


Quels critères pour la rechercher?
A) Elle est plus longue que les ouvrières.
B) Elle est peut-être marquée d'un point de couleur, ce qui nous indiquerait son âge.
C) Elle se trouve au centre d'un "paquet" de protectrices.
Notre ruchette leur plaira-t-elle? Des éclaireuses s'engouffrent à l'intérieur, visitent les lieux, si quelque chose ne leur convient pas: odeur..... ce sera le sauve-qui-peut général et toute la troupe retournera former une grappe ailleurs. Aujourd'hui, c'est jour de chance, nous avons droit aux trois étoiles, l'inspection a été satisfaisante. Oh! surprise, c'est la ruée en direction de la ruchette, l'entrée semble trop petite, tout le monde se précipite quitte à escalader ses congénères pour entrer plus vite. Un grand nombre d'ouvrières se met en position de rappel, la tête face au nouveau domicile, le derrière tourné vers le ciel avec la glande de Nasanoff bien visible tout en battant des ailes.
4) Un quart d'heure s'est écoulé, toute la grappe de la branche a disparu dans la ruchette et déjà des ouvrières partent à la recherche de récolte.
5) Aussitôt j'emporte cette nouvelle colonie en place au rucher. Deux à trois semaines plus tard, nous la transfèrerons dans une ruche 10 cadres.
 

 2ème capture.
Même situation et même lieu que la 1ère capture avec dans la cour un tas de bois sur lequel j'ai stocké mes ruches, hausses et ruchettes vides.
Il est 11 h 30 nous percevons un léger vrombissement, celui-ci s'amplifie rapidement puis nous apercevons le nuage venant de la vallée qui monte la colline à faible hauteur (à environ 1 mètre 50 du sol), traverse la route et directement s'immobilise devant une ruchette (sur le tas de bois). En un clin d'oeil toutes ces voyageuses entrent dans ce logis. Bravo, les éclaireuses! Guides de première classe, quelle précision!  Le calme est revenu et déjà des ouvrières partent butiner et récolter du pollen. Dans l'heure qui suit, j'en vois qui reviennent avec des pelotes aux pattes.
La veille, mon voisin (qui a une forte appréhension des insectes supposés piqueurs) avait sollicité mon intervention car des abeilles, depuis le matin, et de plus en plus nombreuses, inspectaient un trou dans un mur de sa maison. Après avoir obstrué ce trou, j'avais constaté de l'effervescence au tour du tas de bois. J'ai ainsi compris que c'étaient des éclaireuses en quête d'un domicile. Cette nouvelle colonie fut une très bonne recrue.
 
 3ème capture, erreur. 
Cela partait d'une bonne intention et ce fut l'échec absolu.
Le scénario de départ est le même que dans la 1ère capture, le problème est de leur faire accepter de demeurer dans la ruchette.
L'essaim s'est agglutiné à un buisson à une hauteur de 60 centimètres, facile d'accès, en apparence, ce doit être le rêve. C'est mon jour de bonté: pour montrer que je suis un bon maître, sur les cadres neufs gaufrés de la ruchette, je dépose environ deux cuillères à soupe de miel bien cristallisé. Comme d'habitude, sur le drap la ruchette avec son couvercle, je fais tomber la grappe sur le drap, ça entre à pleine porte. Soudain, le mouvement s'inverse et voilà mes amies qui repartent s'accrocher à un buisson voisin. "Que vous arrive-t-il? .La maison que je vous propose ne vous plaît pas?" Je prends une nouvelle ruchette et recommence. Même scénario, même résultat. On entre partiellement et on repart pour se regrouper un peu plus loin. A la troisième fois, je reprends la première ruchette, j'en frotte les parois intérieures avec de la mélisse fraîche, (odeur que les abeilles aiment). Je recommence avec le même résultat. 4ème, 5ème et 6ème fois, là, je capitule. Je pulvérise sur la grappe de l'eau fraîche, lui met une ombrelle pour qu'elle ne soit pas au soleil ce qui l'inciterait à fuir et j'attends le coucher du soleil pour la 7ème édition avec la ruchette de la première tentative mais sans miel. Cette fois-ci, en un tour de main, l'affaire est jouée, la ruchette est emportée au rucher. Elles sont adorables d'être restées sans aucune agressivité et de m'attendre. Il ne me reste qu'à ramasser le matériel et réfléchir au pourquoi de leur refus de  rester.
Réponse: le miel attirait des pillardes qui déclenchaient la bagarre. L'essaim, lui, n'aspirait qu'à la tranquillité pour se mettre à l'ouvrage. 
 

Comment capturer un essaim qui s'est fixé à six mètres de hauteur?
La réponse, je l'avais lu dans un livre de Marcel Scipion: "L'Homme qui courait après les fleurs" mais elle m'avait laissé perplexe. Un jour, le cas se présenta. Comme je ne veux pas prendre le risque de monter chercher des abeilles à cette hauteur, j'ai donc tenté l'expérience. Sur un drap étendu à la verticale de la grappe d'abeilles j'installe une ruche dix cadres garnie de cire gaufrée, posée en retrait de l'aplomb de l'essaim. Mon fusil de chasse avec une cartouche et pan! dans la branche à 50 centimètres en arrière de l'essaim du côté tronc. Je n'en crois pas mes yeux, c'est d'une efficacité spectaculaire. Le choc du tir fait tomber les abeilles devant la ruche où elles entrent illico. 
Cette méthode n'est valable que sur une branche d'un diamètre inférieur à la grosseur d'un bras et sur un arbre de peu de valeur.


Capture courante d'un essaim (à adapter à chaque situation).
Pour capturer un essaim de plain-pied il faut : suivant le cas.
Un seau en plastique (plus silencieux que le métal) de 10 à 20 litres.
Un voile, au cas où il y aurait de la rébellion.
Un linge blanc, 0,50 à 1 mètre de large par 1 ou 2 mètres de long me va très bien.
Une louche dans le cas d'un essaim posé au sol.
Un sécateur bien affûté pour couper les ronces et les branchettes qui gêneraient le travail.
Une ruchette six cadres garnie de cire gaufrée, c'est assez grand, léger à transporter.
Un petit pulvérisateur avec de l'eau.
Un enfumoir bien allumé.
Un parapluie pour servir d'ombrelle.


Première étape.
Au départ des abeilles, surveiller leur évolution; en général au sortir de la ruche l'essaim se pose à proximité (parfois pas très longtemps).
Si l'on est présent, dès que l'essaim a formé sa grappe, que le calme est revenu veiller à ce qu'il soit à l'ombre, sinon la créer avec le parapluie, pulvériser d'eau la grappe pour la rafraîchir (pas la noyer), la fraîcheur leur fait prendre patience.
Maintenant vous avez le temps de préparer la capture.
Avec le sécateur bien dégarnir la grappe de tout ce qui pourra gêner le passage du seau.
Étendre le linge blanc à proximité sur le sol, poser sur une extrémité la future demeure, entrée grande ouverte (un essaim se développe plus rapidement dans une ruchette 6 cadres avec transfert trois semaines à un mois plus tard en ruche 10 ou 12 cadres).
Glisser le seau sous la grappe, donner un grand choc pour la faire tomber, déverser le contenu du seau sur le linge blanc juste devant l'entrée (ou sur les cadres).
On recommence l'opération si besoin afin de récupérer le maximum d'abeilles, attendre que le maximum soit entré puis, à petits coups d'enfumoir, guider le restant vers la porte, comme ferait un berger avec son troupeau.
Si besoin, avec le parapluie ombrager l'entrée.
Si l'essaim est au sol ou en un endroit qui ne permet pas l'utilisation du seau utiliser une louche sans racler de parties dures afin de ne pas blesser 
les abeilles, ou tuer la reine; à pleine louche mettre tout ce petit monde dans ou devant son nouveau logis.
Dès que l'ensemble est entré et le calme revenu, je mets la ruchette ou ruche à sa place sachant que l'essaim se met immédiatement au travail.
Si la ruchette ne cause aucune gêne on peut attendre tard le soir (en juin 21 heures) pour mettre cette nouvelle colonie en place.
On évite de couper la ou les branches sur lesquelles est fixé l'essaim, d'autres risquent d'y venir.
Ne jamais prendre de risque, on ne joue pas les funambules ou les acrobates pour récupérer un essaim, trop haut, très mal placé ou dans une cheminée, le jeu n'en vaut pas la chandelle, il est si facile de faire un essaim artificiel.


 Une expérience involontaire avec un résultat inexpliqué. 
Fidélité à leur propriétaire?
Durant de nombreuses années, je ne pouvais visiter mes ruchers que le dimanche, cela entre 12 et 18h. Durant cette période, je n'ai eu des essaims.... que le dimanche. En semaine, la surveillance journalière était assurée, pour l'un, par un voisin agriculteur retraité apiculteur (2 unités), pour l'autre, par mes parents, les ruches jouxtant leur habitation; jamais ils n'ont eu à m'appeler pour un essaim. Qui plus est, pendant trois ans, j'ai emmené 5 à 6 ruches aux acacias. Elles étaient installées dans une jeune plantation de résineux: le comportement était le même. C'était réjouissant d'arriver le dimanche après midi, de visiter avec beaucoup de minutie les petits arbustes (1 à 2m) et de découvrir un ou deux essaims bien abrités dans les branchages touffus (étaient ils miens ?). Je les capturais de la façon la plus simple qu'il soit, puis je les réunissais deux semaines plus tard à une autre colonie ou deux par deux avec ajout d'une hausse. Durant cette période je n'ai jamais eu de difficulté de capture et jamais de désertion. Ce phénomène a cessé le jour où j'ai fait des visites irrégulières dans la semaine. Je n'ai pas trouvé d'explication plausible. Je pense que cette expérience mériterait d'être tentée par d'autres afin de voir s'il y a rapport de cause à effet. Vous devez penser que mes colonies étaient trop essaimeuses. C'est la nature et j'aimais ces grappes. Je ne suis pas partisan du clippage (couper une partie d'une aile), les reines ne méritent pas un tel traitement. Confirmation de ce qui précède éviterait bien une telle pratique.
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La fausse teigne: m'a toujours posé des problèmes pour protéger mes cadres construits.
J'y ai fait face en brûlant de la baguette de soufre. Attention les vapeurs dégagées sont toxiques pour l'homme et très corrosives pour les fils des cadres, d'où l'intérêt d'utiliser du fil inox (beaucoup plus cher).
Soit en empilant les cadres dans une armoire, la plus hermétique possible, dans laquelle je brûlais de la mèche de soufre, 2 cm pour 9 cadres de hausse et 5 cm pour 10 cadres de corps.
Soit en empilant les hausses sur une plaque de contre plaqué ou d'aggloméré de 12 mm d'épaisseur, la dernière avec trois cadres manquants au centre, espace nécessaire pour la combustion du soufre dans un récipient en métal, la fermeture du haut faite avec une autre plaque et une grosse pierre.
En 2004 j'ai fait lécher les cadres par les ruches d'où ils provenaient (éviter une éventuelle contamination par une maladie non détectée), durant quatre jours.
Puis j'ai empilé les hausses comme ci-dessus, mais en faisant un joint au silicone entre chaque élément, ainsi j'ai eu une bonne étanchéité.
Dans un récipient en verre posé dans la dernière hausse, (celle où il manque trois cadres) j'ai versé une boîte à pellicule (30 ml par hausse) rase d'acide acétique, par évaporation c'est un bon désinfectant qui me permettra de réutiliser ces hausses sans risque de contamination. Les vapeurs de cet acide tuent la teigne à tous les stades.
Un mois après j'ai brûlé du soufre (2 cm de mèche par hausse) et refait le dernier joint au silicone. L'acide formique est aussi efficace dans les même conditions. Utilisez des gants pour votre protection.
Le résultat est très bon, maintenant le froid se chargera de la protection. Au mois de mars prochain je referai une fois à l'acide acétique, puis j'aérerai sérieusement quelques jours avant de distribuer les hausses aux ruches (fin avril).
J'ai essayé le B401 (bacillus thuringiensis), efficace, mais je répugne à répandre ce produit sur mes cadres, sa couleur et son odeur ne m'enchantent pas, c'est pourtant la méthode la moins contraignante.
Si vous avez un congélateurs bahut vous y faites séjourner 24 heures vos cadres et ensuite vous pouvez les stocker dans un meuble hermétique, le froid détruit oeufs, larves et papillons, cela n'empêche pas d'autres papillons de venir pondre une fois les cadres sorti du congèlateur.

Dans tous les cas une bonne surveillance est nécessaire.
Autres prédateurs: le poux braula qui lui a trois paires de pattes, les frelons,
les guêpes, les oiseaux, les crapauds, les reptiles.


Les fourmis:
La première chose à faire est de tenir le pourtour des ruches propre (1 mètre carré suffit), sans végétation qui servirait d'échelle aux insectes de toutes espèces pour accéder à la maison de nos amies. Pour cela, j'utilise tôt le matin une petite cisaille que je manoeuvre en douceur, afin d'éviter le bruit émis par les lames, les abeilles le détestent et le font savoir à coup de dard. Avec mes supports à pied unique c'est très facile.
Éventuellement il est possible d'utiliser un peu de chlorate de soude comme désherbant.
Ensuite répandre au sol un mélange à part égale de suie écrasée et de soufre en poudre, deux à trois poignées par ruche deux fois l'an. J'utilise aussi les branches et les feuilles de laurier sauce posées au sol, des feuilles entre le couvre cadre et le toit.
Chaque fois que je découvre une ruche, avant de remettre le toit, je saupoudre le couvre cadre de fleur de soufre.
Ces petites précautions suffisent à éliminer le désagrément fourmis.
Au printemps 2006 j'ai subi une véritable invasion, de toutes petites fourmis, la fleur de soufre et les feuilles de laurier ont préservés les colonies. 
Il y en avait tellement que j'ai dû prendre une mesure radicale. 
Sur un morceau de plastique (découpé dans une bouteille d'eau ou tout simplement un morceau d'aluminium que l'on utilise en cuisine), j'ai déposé une grosse goutte d'anti-fourmis (un tube que l'on trouve dans pratiquement tous les commerces, c'est gélifié), j'ai recouvert le tout d'une protection (une tuile creuse). J'ai disposé cinq de ces pièges sur les chemins des fourmis au sol à un mètre des ruches, 48 heures après il ne restait plus aucune fourmi. 
Il est impératif de bien se laver les mains après avoir tripoté ce produit toxique.
Autre mixture pour détruire les fourmis:
1/3 de sucre mélangé à 2/3 de borax à déposer hors atteinte des abeilles. On le trouve en bricolage soudure.
Maladies
visitez le lien 8  apiculture (en Français), apprendre, pathologie, maladies.
du couvain: loque américaine, loque européenne, couvain sacriforme, ascophérose.
des adultes: acariose, nosémose.
commune au couvain et aux adultes: varroase, mycoses, intoxications par pesticides agricoles.


Varroas
Lorsque vous trouvez à proximité du rucher des abeilles qui se trainent au sol, regardez leurs ailes, si elles manquent,ou sont atrophié, alerte, c'est grave, vous ne reverrez pas votre colonie l'année suivante, il faut agir vite. 
Actuellement le thymol est bien utilisé dans les produits de traitements, il semble avoir une bonne efficacité. Je vous livre mes constats et recommandations pour vous éviter mes déboires.
J'ai constaté que les ruches traitées avec les produits à base de thymol étaient sujettes à pillage, d'où de nombreuses abeilles mortes près de leur ruche, voir des ruches mortes. J'explique cela par le fait que le thymol a une odeur très forte ce qui fait que toutes les abeilles des colonies traitées ont la même odeur, ainsi les gardiennes ne distinguent plus les amies des pillardes. Nous utilisons le parfum pour les réunions de colonie, mais seulement sur les deux colonies concernées, pas sur toutes les ruches. J'en conclus que les traitement au thymol favorisent le pillage d'où les problèmes constatés, mais ne doit pas être cause de sa non utilisation.
Plaques de contrôle: Je les enduis avec de la graisse à traire, elle est d'un emploi facile avec un pinceau, (en vente dans les magasins de produits pour l'agriculture, comme « agri sud est »).
Quant aux traitements aux cordons de vaseline, cire, miel ils semblent être positifs à condition de les renouveler au moins tous les mois voir 2 ou 3 semaines en pleine période.
Traitement à l'acide formique par évaporation a ma préférance.
J'utilise un cadre aux dimensions de la ruche (500 mm x 431 mm et 40 mm de haut pour une 10cadres) muni d'un grillage (maille de 3mm) à sa base, sur ce grillage je dépose un couvercle plastique d'environ 200 mm de diamètre dans lequel je dispose un papier absorbant, qui reçoit les 30 ml d'acide formique (un tube à pellicule ras). Ainsi les abeilles n'ont pas accès au produit de traitement.
J’attend 15 jours avant de remettre une dose d'acide dans le cas où les chutes sont importantes.
Il faudrait arriver à moins de un varroas jour. Il est important de compter sérieusement les chutes sur 24 heures. On est surpris pas le nombre qui est bien supérieur à l’estimation visuelle. Le vrai comptage n'est possible qu'avec des plateaux à aération total. Sous la ruche placer la plaque de contrôle (en tôle émaillée ou plastique en vente dans le commerce apicole). Cette plaque de contrôle est graissé avec un pinceau et de la graisse à traire qui immobilise les varroas encore vivants.
Pour le comptage j'ai fait une grille. Un cadre en bois d'une taille supérieur à la plaque de contrôle, dans le sens de la longueur j'ai tendu 7 fils de fer fin. Je compte entre les fils avec l'aide d'une loupe de 90 mm de diamètre, grossissement 4. Après chaque comptage un coup de raclette, on graisse à nouveau, on remet en place. Laisser la plaque toute la duré du traitement. Faire un comptage sur 24 heures par semaine, au moins sur deux colonie, les plus infestées, pour se faire une idée de l'importance de la population de varroas. Deux voir trois traitements fin août septembre et un au printemps trois semaines avant de poser la hausse. En fin de traitement retirer le matériel utilisé. Ces traitements, et de bonnes provisions (à vérifier en soupesant de chaque côté au mois de mars), avec distribution d'un pot de miel ou d'un pain de candi si nécessaire, sont les conditions pour retrouver toutes les colonies au printemps.


Je recommande: de traiter hors nourrissement, de ne pas traiter par fortes chaleurs, de réduire l'entrée de toutes les ruches à deux ou trois trous, sans oublier d'augmenter l'aération par le plancher (risque de surchauffe à l'intérieur des ruches et d'asphyxie des colonies), d'accompagner ces mesures d'une surveillance accrue.


Comportement des abeilles face à varroas, sans intervention de l'homme.
Les constats que j'ai faits proviennent de 9 colonies sur 20 ans.
Je précise que ces colonies étaient abandonnées, elles vivaient vraiment à l'état sauvage, aucune récolte n'était faite.
Partons d'une colonie avec une jeune reine, beaucoup de ponte, forte population, prolifération de varroas, arrêt de ponte prolongé, presque disparition du parasite, passe l'hiver, et, au printemps la vitalité de la reine relance la colonie.
Entre août et septembre, il y a interruption prolongée de la ponte. Toutes les abeilles mutilées par l'acarien qui partent de la colonie, lorsque vient leur affectation au travail extérieur, tombent à proximité de la ruche et meurent. Il y a une dépopulation considérable, certaines colonies tombent à 2 ou trois mille individus, ce qui entraîne la presque disparition du parasite. Ensuite la reine pond juste pour maintenir une population de survie. Au printemps suivant le démarrage est lent, puis souvent la colonie essaime, la première ou 2 ème année jamais plus, il y a donc de nouveau une jeune reine pour faire face au fléau. Avec ce cycle, il y a récolte pour la colonie. Je n'ai pas vu de ces colonies livrées à elles-mêmes disparaître, sauf la dernière (je suis intervenu).


2001 Que sont devenues ces colonies:
Les deux premières dans des caisses en bois sans cadres. Je les ai récupérées à la demande du propriétaire du terrain. Après les avoir passées en ruche à cadre et bichonnées, elles ont refusé de produire, et, en trois ans elles ont disparu.
Les deux suivantes étaient dans des ruches 12 cadres Dadant, je les ai récupérées pour un voisin, nous les avons laissées dans leurs ruches sans rien changer sauf les avoir traitées au Schering. Même scénario, pas de récolte et disparition dans les trois ans.
Les deux autres je les ai vues sur une avancée sous un toit durant 29 ans sans que personne ne leur apporte la moindre attention, sauf moi. Elles ont été détruites pour la vente de la maison.
Les deux dernières, à cadres une Dadant et une Langstroth sont restées dans un bois sous les ronces suite à la maladie du propriétaire, puis celui-ci, avec mon aide a repris son activité apicole (deux ruches).
La dernière, en ce mois de septembre, il ne restait qu'une grosse poignée d'abeilles, très forte durant toute l'année, elle a subi une très forte invasion de varroas. Fin octobre les abeilles du voisin (200 mètres) sont venues la piller, il n'y aura donc pas de suite.
En conclusion, pour que de telles colonies puissent survivre il faut:
1) Aucune intervention de l'homme (récolte).
2) Reine jeune.
3) Pas d'autres colonies dans le voisinage qui puissent piller. Pour les huit précédentes, il n'y avait pas d'autre colonie dans les 800 m environnants.


2004: Depuis une quinzaine d'années j'ai la possibilité de comparer deux ruches du voisinage aux miennes.
Depuis cinq ans, elles n'ont plus droit aux traitements contre varroas. Vous allez vous poser la question, pourquoi?
Réponse de l'intéressé: les abeilles ont toujours été capable de se débrouillées face aux difficultés qu'elles ont rencontrées.
La conduite dictée par le propriétaire est la suivante:
Début avril, ouverture pour voir le nombre de cadres occupés pour déterminer du moment pour poser les hausses, juste en enlevant le couvre cadre, pas plus.
Fin avril pose d'une hausse sans cire (elle a été manger par la teigne), pas plus.
Fin août récolte de la hausse de chaque ruche, c'est moi qui me le coltine seul. Tellement les abeilles ont rempli chaque espace, il est difficile de ne pas avoir de nombreuses coulures de miel, pourtant les abeilles ne sont pas trop agressives.
Bilan des cinq années:
Aucun essaimage, huit hausses récoltées, une seule année pratiquement sans récolte et avec les colonies peu populeuses, les ruches sont lourdes pour passer l'hiver. Je fais ne guère mieux en me donnant beaucoup plus de mal est en traitant correctement.
Cela donne à réfléchir, j'espère pouvoir continuer cette observation et vous en communiquer le résultat chaque année.


Pour un traitement à l'acide oxalique: Visitez les recommendations faites sur:
 http://www.apiculture.com/abeille-de-france/articles/acide_oxalique.htm

Varroas: la lutte est en évolution constante, nous avons obligation de n'utilisé que des produits homologués et aux doses prescrites, qui ne laissent pas de résidus dans les produits de la ruche.


En 2004 au printemps (avril) j'ai traité avec un produit aux essences de thymol. Puis après la récolte (août) un traitement par pulvérisation sur les deux faces des cadres à l'acide oxalique. Deux semaines plus tard, par évaporation d'acide formique (une boîte à pellicule est égale à 30 ml), avec comptage des chutes journalières de varroas sur la plaque mise sous le fond à aération totale. Trois semaines après j'ai dû recommencer sur une ruche où les chutes étaient supérieures à cinq par 24 heures. Une semaine a suffi pour obtenir zéro ou un.
Ne pas ouvrir les ruches pendant les traitements.
Pour les traitements par évaporation j'ai fait une réhausse de cinq centimètres de haut, avec à sa base un grillage sur lequel je posais le récipient contenant l'acide (fond de boîte à glace en plastique coupé à trois centimètres de hauteur), le même que celui du plateau de vol, afin d'interdire aux abeilles d'aller au contact direct avec les acides. Cette réhausse est enlevé en fin de traitement, elle serait un espace supplémentaire à chauffer par les abeilles durant la mauvaise saison.
Pour les doses, et, plus d'information je vous invite à consulter: 
http://www.apiservices.com/articles/fr/varroas.htm
Aethina tumida.
 http://www.inra.fr/opie-insectes/pdf/i134hauser.pdf
http://www.beekeeping.com/abeille-de-france/articles/aethina_tumida.htm
http://www.beekeeping.com/sante-de-labeille/articles/aethina.htm
Frelon venu d'asie.
 Liens pour informations.
http://www.rfi.fr/actufr/articles/086/article_49648.asp
http://www.lemonde.fr/web/article/0,1-0@2-3244,36-868966@51-866145,0.html
http://www.beekeeping.com/sante-de-labeille/articles/vespa_velutina.htm

http://images.google.fr/images?q=vespa+velutina&ndsp=18&svnum=10&hl=fr&rls=
GGIH,GGIH:2007-01,GGIH:fr&start=0&sa=N&filter=0
[image: image16.png]



lois: voir http://apisite.free.fr/LOIS.htm 
Obligation de l'apiculteur.
DECLARATION D'EMPLACEMENT DE RUCHERS - IMMATRICULATION
Tout apiculteur est tenu de déclarer, au mois de décembre de chaque année les ruches dont il est propriétaire ou détenteur en précisant leur nombre et leur emplacement à la Direction des Services Vétérinaires du département de son domicile.
Chaque exploitation déclarée reçoit à titre permanent un numéro d'immatriculation composé de 6 chiffres (ex: 693922). Il doit être reproduit en caractères apparents et indélébiles sur un panneau placé à proximité du rucher ou sur au moins 10 % des ruches.
RESPECT DES DISTANCES VIS-A-VIS DU VOISINAGE
La règle générale est la suivante, cependant elle peut varier, vérifier en préfecture ou en mairie.
les ruches peuplées ne doivent pas être placées à moins de :
. 10 mètres des propriétés voisines dans les terres ou les prairies,
. 20 mètres des habitations, jardins potagers ou d'agrément, et des voies publiques,
. 40 mètres des habitations, jardins potagers ou d'agrément et des voies publiques si le rucher comporte plus de 8 ruches,
Aucune prescription de distance si le rucher est isolé par un mur, une palissade, une haie vive ou sèche, continu, d'une hauteur de 2 mètres minimum, et un débordement de 2 mètres de chaque côté des ruches.
DECLARATION DE DEPLACEMENT DE RUCHERS - TRANSHUMANCE
. Les ruches peuvent être déplacées uniquement sous couvert d'une carte d'apiculteur pastoral dans l'ensemble des départements. Elle doit être demandée avant le 15 mars de l'année de transhumance à la Direction des Services Vétérinaires, et n'est délivrée qu'après le passage d'un agent sanitaire apicole, aux frais de l'apiculteur, attestant de l'état sanitaire de votre rucher. Elle est valable durant l'année de sa délivrance.
. Avant la transhumance, un certificat sanitaire et de provenance doit être délivré par la Direction des Services Vétérinaires. Ce document est valable 48 heures, à compter de la date de départ et n'est délivré qu'après la visite d'un agent sanitaire apicole dans les 15 jours au plus qui précèdent.
Attention : la déclaration annuelle d'activité ne fait pas office de demande de carte de transhumance.
LES MALADIES REPUTEES LEGALEMENT CONTAGIEUSES
1) la varroase,
2) l'acariose,
3) les loques (américaines et européenne),
4) la nosémose
Toute suspicion ou apparition d'une de ces maladies doit être déclarée à l'agent sanitaire apicole (pour confirmation) ou, si vous ne le connaissez pas, à la Direction des Services Vétérinaires.
Concernant la varroase, un arrêté préfectoral déclare tous les ruchers situés dans le département du Rhône infestés de varroase. Il oblige les apiculteurs à effectuer, au moins une fois par an un traitement, avec des produits officiellement autorisés.
COLLABORATION AVEC L'AGENT SANITAIRE APICOLE
Ils sont nommés agents sanitaires apicoles, après formation, par arrêté préfectoral, et sont chargés de la surveillance du rucher dans un secteur déterminé.
Leur rôle : conseiller, guider, instruire les apiculteurs. 
En cas de suspicion de maladie ou d'intoxication, et de la demande de transhumance, n'hésitez pas à faire appel à eux.
Leurs coordonnées peuvent être demandées auprès des services vétérinaires de votre préfecture ou de votre Mairie.
De même, ces agents, sous l'autorité des Services Vétérinaires pourront effectuer des visites de vos ruchers lors de contrôles aléatoires.
Quelques repères:
Je me repère à la nature, parfois il faut un peu ajuster, mais relativement précis.
Pour mettre les hausses, les cerisiers bien en fleurs. Entre le début de la floraison des cerisiers pour les colonies fortes et la fin de celle des lilas pour les autres, les faibles devront être réunies à une autre colonie.
Pour faire des essaims artificiels, les lilas bien en fleurs, les colonies sont fortes et les mâles en formes.
Dernière visite, en cas de nécessité tardive, aux environs du 1er novembre il y a toujours quelques très belles journées, après s'abstenir.
Piqûres: afin de pouvoir travailler sans gants en limitant les piqûres, voir les éviter. Prendre la grosseur d' un grain de riz d'attire essaims, et bien s'en frictionner les mains et les bras. J'ai pratiqué en 2003 avec satisfaction. Pour les débutants qui appréhendent, ils peuvent en plus, cinq minutes avant d'intervenir, laisser fondre sous la langue, 3 granules de Ledum palustre (homéopathie en pharmacie).
Fond de ruche: 
La pose d'une grille d'aération est indispensable pour enlever l'humidité qui est nuisible à la santé des abeilles,  elle évite tout risque d'asphyxie lors du transport et par grosse neige. Lorsqu'il fait mauvais, elles l'utilisent comme vide-ordures. Maille de 3mm pas plus, sinon les abeilles passent au travers. Je la faisais de 12 cm par 30 cm placée à 4 cm de l'arrière. Actuellement la tendance est à l'aération totale.
Déplacement des ruches: trois méthodes que j'ai pratiquées.
Dans tous les cas, veiller à ce que l'aération de la ruche concernée soit suffisante, par l'entrée et le fond grillagé, maille de 3 mm, pas plus.
Question température: Je pense que 8° est le minimum à accepter, en prenant soin de fermer la ruche et après le transport de laisser suffisamment de temps à la grappe pour se reformer avant d'ouvrir sans heurt.
A plus de 3 kilomètres à vol d'abeilles, il n'y a aucun problème, les butineuses ne reviennent pas à leur emplacement de départ, si l'on fait l'opération de nuit après que toutes les abeilles soient rentrées (en juin et juillet, c'est de l'ordre de 22h30 - 23 heures). Mais attention la plupart des butineuses ne reviennent pas à la ruche, et se perdent dans la nature, ou vont se faire adopter par une autre colonie qui se trouverait dans la zone de leur orientation première (en fonction du soleil), ce qui explique les chutes importantes de population après un tel déplacement.

Seules ces deux méthodes sont fiables et valables dans toutes les circonstances.


1) Claustration, ma préférence car sans faille.
De nuit, fermer la ruche après que toutes les abeilles soient rentrées (en juin et juillet, c'est de l'ordre de 22h30 - 23 heures), l'entreposer dans une cave, dans le noir absolu, au frais, trois jours et faire le transport la quatrième nuit. Deux jours, c'est trop peu. Pour ne pas perdre d'abeilles il faut trois jours pleins. Mettre en place, un temps de repos (15 à 30 minutes), ouvrir, précaution supplémentaire, mettre un obstacle devant la sortie (règle de 2 à 3 cm d'épaisseur) qui obligera les butineuses à se réorienter.


2)Anesthésie: 
Avec du nitrate d'ammonium pur jeté dans l'enfumoir sur des braises incandescentes suivi de deux coups de soufflet (ne pas utiliser l'engrais agricole). Spectaculaire et très efficace, d'une durée de dix minutes environ. Au réveil, les abeilles ne sont pas toujours de bonne humeur. Solution des cas difficiles. J'ai toujours eu un choc lorsque je voyais qu'en deux coups de soufflet d'enfumoir une colonie se retrouvait en tas, inerte. A la première expérience, on a le coeur qui fait boum!! Cette opération a de multiples utilisations, l'inconvénient est qu'il faut près d'une semaine pour que les abeilles reprennent leur pleine activité. 
Ammonium: Bien que rejetée par bon nombre d'apiculteurs, cette méthode est cependant très utile dans les cas délicats ou urgents (déplacement de colonie sur courte distance, réunion, introduction de cellule royale ou de reine). Demande une bonne maîtrise de cette opération (au-dessus de 250° devient toxique pour les abeilles). J'en ai appris le maniement et gardais cette solution comme "dernière cartouche" celle qui évite l'échec.
Pour plus d'informations à ce sujet voyez le livre d'Alain Caillas le rucher de rapport (les articles 329 à 336).


Pour déplacer  une ruche: solution proposée par un courrier d'Emile http://www.anit.es/crausaz/. Son courrier.
J'ai expérimenté une astuce d'un vieux apiculteur et qui fonctionne très bien, sauf que je n'ai que gardé le principe.
Il avait dans sont rucher une table tournante montée sur une vieille roue. Lorsqu'il voulait déplacer une ruche, le soir il ferme la ruche, puis la pose sur sa table tournante et il fait tourner la table plusieurs fois, aussi bien à droite qu'a gauche et il déplace la ruche sans problème. Les abeilles sont désorientées.
En ce qui me concerne j'ai installé une balançoire et j'installais la ruche sur le siège et je vissais le support à fond et cela produisait le même effet sur les abeilles.
Un instructeur dans une école d'apiculture à Mons lui il mettais la ruche dans une brouette puis faisait le tour du parc. Comme le chemin était construit avec de bons vieux pavés belges, les abeilles étaient bien désorientées et il pouvait déplacer la ruche sans problème de moins d'un mètre.
Je pense que cette idée devrait être mieux connue car elle fonctionne très bien.

J'ai fait un essai le 11/05/2002 de déplacer ma ruchette 2002, d'une face de la maison à une autre, une diagonale de 12 mètres, dur, dur ! ! !
J'ai monté sur un trépied une roue de mobylette, j'ai posé la ruchette dessus, 100 tours à droite et 100 tours à gauche deux fois de suite, à bonne vitesse. J'installe la ruchette à son nouvel emplacement et ouvre. Une heure après, beaucoup d'abeilles à l'ancien emplacement et pas de retour au nouveau. Deux heures après, je remets la ruchette à sa place initiale, en cinq minutes tout est rentré dans l'ordre, aucune abeille n'est venue au nouvel emplacement. Echec, je tenterai une autre fois. 

Ruche bourdonneuse: 
Ce problème m'est arrivé à plusieurs reprises au printemps ou après un essaimage naturel, lorsque la nouvelle reine n'est pas rentrée de son vol de fécondation (gobée par un oiseau)? La première constatation que fait l'apiculteur c'est de voir les abeilles courir d'une façon désordonnée sur toute la face avant de la ruche, ce qui est le signe d'une colonie orpheline. A ce stade, les abeilles n'ont plus la possibilité d'élever une autre reine. A partir de ce moment il y a des ouvrières qui tentent de pondre, ce qui ne donne que des mâles stériles. Lors de la visite intérieure de la ruche l'apiculteur ne trouve que du couvain de faux bourdons (à éliminer). Il ne lui reste qu'à réunir cette colonie à une autre, ce qui est préférable, ou de lui donner les moyens d'élever une autre reine (entre le 15 avril et le 1er août), dans tous les cas  en ayant soin d'éliminer les abeilles pondeuses sinon toutes les tentatives sont vouées à l'échec. Pour cela remplacer la ruche en question par une autre complètement vide, emporter la ruche bourdonneuse avec son contenu à une cinquantaine de mètres. Après avoir enfumé, vider toutes les abeilles dans l'herbe, en prenant bien soin qu'il n'en reste aucune sur les cadres, les pondeuses étant plus lourdes resteront dans l'herbe. Remettre les cadres sans abeilles dans la ruche vide qui occupe l'emplacement en lui ajoutant quelques cadres de couvain de tous âges afin qu'elles aient la possibilité d'élever une nouvelle reine. Je ne conseille pas d'introduire une reine achetée: le risque d'échec est trop grand. 

Remplacement des reines: 
Pour introduire les reines j'ai débuté par la méthode qui consiste à fixer la cage d'expédition entre deux cadres de la ruche orpheline et à attendre que les abeilles libèrent leur nouvelle reine, mon résultat était de deux réussites pour trois reines, c'est insuffisant pour des reines à plus de 20 euros. Puis j'ai pratiqué l'introduction par engluage à ma façon, et là, surprise! je n'ai pas connu d'échec. Cet engluage a pour but de supprimer l'odeur de la reine afin de tromper les abeilles.
 1) Je prépare mon sirop devant servir à engluer. Dans un bol, du miel toutes fleurs de très bonne qualité, je le dilue avec de l'eau jusqu'à obtenir un sirop assez fluide. L'idéal serait certainement d'utiliser du miel de la ruche.
 2) J'orpheline la ruche receveuse, là on apprécie d'avoir marqué les reines.
 3) Dans la foulée, je vide la cage d'expédition, reine et accompagnatrices dans le sirop. Avec soin je fais faire trempette à tout ce monde (immersion totale) et avec un petit pinceau (pour ne pas blesser) je récupère la reine que je dépose sur les cadres de la ruche receveuse (à l'entrée, sur la planche de vol, ça marche aussi), je surveille le comportement des abeilles, mon enfumoir prêt à intervenir si besoin est. Les abeilles entourent la reine, lui font sa toilette et le tour est joué. Je n'ai jamais rencontré de difficulté et n'ai pas eu d'échec.
Réunion de colonies: 
En urgence, j'utilisais le journal (ce n'est pas tous les journaux qui conviennent, la double page doit couvrir la totalité de la ruche) le regroupement des cadres de couvain se faisait plus tard. Méthode décrite dans tous les manuels d'apiculture.
Ma préférence était la réunion au parfum, plus longue mais en une seule opération. Elle impose que les deux colonies soient côte à côte. Matériel: une ruche vide, un petit pulvérisateur (1L), un parfum puissant, menthe, anis en sirop (du commerce alimentaire) un verre par litre d'eau ou essence d'eucalyptus (quelques gouttes). Il faut impérativement que les deux côtés de chaque cadre soit aspergés (brouillard) ainsi que toute les abeilles qui sont contre les parois et à l'entrée, ce qui évite toute bataille.
Les abeilles font la barbe:
Cause: Surpopulation et espace insuffisant. Remède: simplement mettre une hausse supplémentaire avec cire gaufrée, ou récolter la (ou les) hausse (s) en place, (cadres operculés) et les remettre ensuite dans les ruches correspondantes (éviter la propagation de maladie).
Cause: Aération insuffisante et chaleur trop élevée. Remède: ouvrir la porte en grand, et mettre deux petits coins à l'arrière sous la dernière hausse afin de créer un espace de 3 mm maximum, les abeilles ne doivent pas pouvoir passer, ce qui évacuera un peu de chaleur.
Si la barbe existe depuis plusieurs jours, il arrive souvent qu'il faille les faire renter avec de petits coups d'enfumoir et ainsi les remettre à l'ouvrage (Ah! ces patrons!).
Ruche Warré: Si vous capturez un essaim normale dans une ruche Warré il y aura barbe, l'espace est insuffisant, mettre aussitôt un deuxième élément, a la capture dessus ou dessous pas d'importance. Pour faciliter la manipulation et le transport, je capture dans un élèment, lorsque toutes les abeilles sont dedans et aglutinées contre les parois, je mets en place et j'ajoute le deuxième élément, je n'attends pas, dans le quart d'heure tout est terminé.
Montage des cadres: 
Pour fixer les fils dans les cires j'ai abandonné l'éperon au profit du chargeur de batterie 12 volts qui m'est apparu beaucoup plus rapide et aussi efficace. Pour sceller la feuille au cadre j'utilisais une burette bain marie.
Marquage des reines.
Lorsque l'on marque une reine, soit avec un piston (que je recommande aux débutants), soit en la tenant par le thorax entre le pouce et l'index (je préfère le piston), toujours travailler au-dessus de la ruche ouverte ; si elle s'envole, elle n'est pas seule, des abeilles l'accompagnent, laisser la ruche ouverte ; dans les dix minutes elle revient, surtout ne pas intervenir, se retirer un peu et être attentif. Cependant, il m'est arrivé une fois qu'aussitôt la peinture apposée, la reine m'a échappé et est tombée dans la ruche, elle a été tuée immédiatement par les abeilles (odeur de la peinture) et jetée dehors, par l'entrée. N'utiliser que des peintures spéciales marquage des reines, elles ont fait leurs preuves. Un jour, j'ai voulu essayer de marquer une reine avec un crayon marqueur indélébile : dès que la pointe de ce crayon a touché le thorax de la reine , celle-ci fut foudroyée. Je regrette toujours cette expérience, je n'avais jamais vu une reine pareille: elle était énorme, de la taille d'un frelon avec l'abdomen d'un jaune franc, j'aurais tant aimé connaître son devenir dans sa colonie. Soyons prudents.
Avec un piston il faut immobiliser la reine, ne pas la serrer on la blesserai, surtout si c'est une reine en ponte. Si l'on est trop pressé de remettre dans la ruche la reine que l'on vient de marquer, il y a grand risque de pelotage ou emballement (fréquent si l'on est pas attentif), les abeilles se mettent en boulle très serrée au tour de la reine et l'étouffent. Si l'on aperçoit un début de ce comportement, immédiatement enfumer copieusement la boulle pour disperser les abeilles.
Pour un débutant, qui appréhende le marquage. Lorsque l'on a trouvé la reine, poser le cadre sur un support pour avoir les deux mains libres. Faire tomber la reine dans le tube du piston à l'aide d'un pinceau à aquarelle N°14. En ayant une main qui bouche la grille, mettre le piston, le descendre grille en bas pour que la reine présente le dessus de son thorax côté maille, la serrer légèrement pour l'immobiliser, retourner le piston, marquer, desserrer complètement, attendre que la peinture sèche, la remettre sur son cadre, surveiller que les abeilles ne l'attaquent pas. Refermer la ruche.


Fonte de la cire.
J'avais construit un cérificateur solaire sur les plans de G. Grollier. L'ensoleillement des 639 mètres d'altitude et le climat froid dû aux résineux ont fait qu'il n'était pas suffisamment performant pour avoir un rendement que je puisse qualifier de convenable, l'appareil a vite terminé à la décharge.
J'ai ensuite mis ma cire dans une lessiveuse avec beaucoup d'eau et je chauffais à feu doux jusqu'à fonte complète (sans bouillir) et je laissais refroidir ce qui me donnait un bloc me permettant de séparer une bonne partie des impuretés. La cire étant légère, les impuretés sont rassemblées dans la partie basse du bloc obtenu. Je refondais ce bloc dans les mêmes conditions et j'obtenais une cire très correcte. Lorsqu'il s'agissait de brèches, je passais la fonte dans un petit pressoir afin d'en extraire le maximum. 
L'amélioration consiste à enfermer la cire dans un sac de jute lesté d'une pierre et ainsi une seule opération suffit, les déchets restent dans le sac et la cire monte à la surface.
MIEL.
Pour obtenir un miel à cristallisation fine constante, j'avais sélectionné quelques pots de miel cristallisé très fin, après en avoir bien assoupli la consistance à la cuillère j'en mettais une noisette dans chaque pot de la nouvelle récolte. Le nouveau miel cristallisait avec un grain identique à celui de l'ensemencement. J'étais assez satisfait du résultat.
Autre solution, un peu plus longue, consiste à malaxer le pot cristallisé dans deux kilos de la nouvelle récolte puis mélanger doucement (avec un malaxeur à peinture réservé à cet usage) à nouveau dans un volume de 30 à 50 kilos et mettre en pots.
Pour garder le miel liquide, une bonne solution consiste à le congeler.
Je connaissais le principe, je l'ai testé en 2004 avec deux pots.
Je récolte les hausses une seule fois l'an, en août, les cadres sont complètement 
operculés.
Le même jour je l'extrais, puis le filtre, dans le maturateur, je l'écume soigneusement 
trois fois, une fois par jour. Puis je le mets en pots que je ferme, le jour même je les mets dans un congélateur.
Après quatre mois je l'ai laissé décongeler à la température ambiante, puis, j'ai goutté, le résultat est excellent, il me semble même que les parfums sont plus francs, il gagne en bouche.
Renouvellement des cadres: 
Il est recommandé de remplacer au printemps, à la première visite avant la pose de la hausse, deux cadres par an dans les ruches. Cela permet de tous les renouveler en cinq ans, ainsi les ouvrières cirières laissent fonctionner leurs glandes, cela évite souvent un essaimage naturel. Prendre soin de toujours déplacer les cadres dans le même sens. Ne pas enlever deux cadres et en mettre deux neufs à la place. Mais enlever deux cadres consécutifs sur un côté, déplacer tous les autres, mettre les cadres neufs de l'autre côté. Par exemple en enlever deux à gauche et on en met deux neufs à droite (ne pas enlever de cadre ayant du couvain) ne pas couper le couvain ce qui provoquerait l'essaimage.
Transvasements difficiles: ruche ancienne dans ruche à cadre, ruche de dimensions différentes, ruche ou tout est soudé.
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élevage des mâles.
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élevage des ouvrières.
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élevage des reines.
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la tête, le thorax, l'abdomen 

	
	
	
	
	 


	


 La tête: partie sensorielle avec les yeux, les ocelles, les antennes, la trompe.
 Le thorax: partie moteur avec les ailes et les pattes. 
 L'abdomen contient l'appareil digestif, celui de l'ouvrière possède 8 glandes cirières, un aiguillon et la glande de Nasanoff.
Pour une explication plus complète, voir mes liens site 2.
Après la grande épidémie de nosémose de 1959 qui a pratiquement décimé la totalité des ruchers dans certaines régions, l'abeille a survécu!  Varroa est pour elle un méchant parasite, mais je peux vous assurer que sans l'humain elle s'en accommoderait ou mieux n'en serait même pas infestée (j'ai été infesté par des reines venant des US). J'ai voulu jouer les grands, j'ai payé le prix fort l'homme est leur plus grand nuisible, lui seul risque de les détruire définitivement (productivité, rendement, chimie).
J'ai fait deux constats:
1) Il y a plus d'allergie au venin d'abeille aujourd'hui qu'il n'y en avait 50 ans en arrière. C'est dû, il me semble, à une réaction de notre organisme face à ce que nous lui faisons subir, eau, air, nourriture, stress qui n'ont plus rien de naturel, mutation trop rapide pour un organisme vivant.
2) Les abeilles détestent les odeurs artificielles, (toutes liées à la chimie, carburants, peintures, parfums, déodorant), ce qui fait que nous sommes plus sujets à leurs agressions.
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Mes ruches: 
Poids:
Corps de ruche seul vide = 5,6 kg
Plateau bois petite aération = 2,7 kg
Plateau bois aération total = 2,2 kg
Toit avec tôle = 4 kg
1 cadre ciré = 0,270 kg


Ce qui donne: 15 kg de ruche + environ 3 kg de cire de construction des abeilles +minimum 3 kg d'abeilles + 15 kg de provisions = 36 kg pour hiverner, ne pas descendre en dessous.
Ruchette 6 cadres vide = 6,5 kg


leur construction.
Pour moi, le plaisir que j'avais à pratiquer l'apiculture ne concernait pas uniquement l'insecte, mais aussi la fabrication des ruches et éventuellement la construction d'un matériel qui réponde bien à mes attentes, ce qui, je l'admets, peut-être très personnel.
Pour ce qui est du bois utilisé, je partais d'un arbre, l'épicéa (un résineux qui, petit, sert de sapin de Noël). Je l'abattais, le sciais en planches, le stockais au grenier, bien au sec, chaque planche séparée de la suivante par un liteau, de manière à laisser passer l'air pour le séchage.
L'hiver, je travaillais les planches et construisais: corps de ruche, hausses, fonds, toits, ruchettes, une réserve des différentes parties de cadre. Je n'oublierai  pas la bonne odeur de résine que cela apportait dans mon atelier.
Comme guide de fabrication je me suis référé au livre de G Grollier, "fabrication des ruches" et des plans de ruches et ruchettes Dadant-Blatt (édition 1986) du syndicat des apiculteurs du Puy de Dôme, Boyer Marc et AndréJF.
Il est impératif de respecter avec beaucoup de rigueur toutes les cotes, afin de ne pas avoir de déboires par la suite.


Une ruche se compose: d'un fond, d'un corps (pour la colonie), d'une hausse (pour l'apiculteur), d'un toit. A l'intérieur, pour le modèle Dadant, des cadres de corps, des cadres de hausse. Pour le modèle Langstroth, le corps et la hausse étant identiques, il n'y a qu'un modèle de cadres.
D'après mes expériences, je dirais à celui qui voudrait faire ses débuts de bien choisir son modèle et de ne pas en changer, cela entraîne trop de difficultés.
Pour choisir? Savoir si l'on travaillera seul ou à deux (question de poids et d'encombrement). Définir si le rucher sera fixe ou si l'on envisage de transhumer (déplacer les colonies en fonction des floraisons): ceci pour le poids, l'encombrement et la forme du toit.
Si je devais recommencer, je choisirais, pour un rucher fixe, le modèle Langstroth conduit sur deux éléments: la colonie a beaucoup de place pour la ponte et pour ses réserves ce qui favorise les fortes populations, donc bonne récolte. L'été, on ajoute un troisième élément pour la récolte de l'apiculteur. En prenant soin d'effectuer une rotation des éléments, on a constamment des cadres avec de la belle cire. Pour un modeste amateur, ce modèle facilite le renouvellement des reines sans avoir recours à l'élevage artificiel.
Avec l'intention de transhumer, sans hésiter, j'opterais pour le modèle Dadant dix cadres toit plat.
Depuis l'apparition de varroas, la ruche Dadant est plus pratique pour les traitements car elle n'a qu'un seul corps. 
Pour imprimer : sélectionnez le cadre et faites - fichier – imprimer – sélection.
	Construction d’une ruche Dadant 10 cadres. 
Pour une ruchette 6 cadres largeur intérieur = 231mm
Toutes les dimensions sont données en millimètres.
Il est important de n’avoir qu’un modèle de ruches et qu’elles soient toutes aux mêmes dimensions. Bien respecter les dimensions extérieures ainsi que celles des cadres. 
Pour la construction j’utilise des planches de résineux de 27 mm qui après dégauchissage et rabotage sont ramenées à 24 mm , en sapin ou épicéa qui, lui, est plus léger. L’épaisseur de 24 mm permet d’utiliser les chutes pour construire des éléments de cadres, ainsi on retrouve ces 24 mm partout dans la ruche.
Le traitement extérieur du bois de la ruche se fait au carbonyle (environ 5 € le litre) ou une peinture microporeuse, l’intérieur est l’affaire des abeilles.
Vous pouvez utiliser aussi cette autre méthode:
Protection permettant au bois de mieux résister dans le temps, de garder ses ruches en bon état.
Mélanger 50% d'huile de lin et de 50% d'essence de térébenthine.
Pour le trempage utiliser un bac qui autorise la trempette de toutes les faces de votre modèle de ruche.
Il faut pouvoir y verser facilement 10 litres du mélange.
Je préfère n'en mettre que 15mm de façon à ne pas imbiber la partie intérieur de la ruche ou de la hausse que je laisse aux abeilles le soins de traiter à leur guise.
Faire ceci dans un local bien aéré ou mieux dehors car l'odeur de l'essence de térébenthine est très prenante.
Il est préférable d'utiliser des gants.
Tremper chaque côté de la ruche dans le mélange. Compter 1/4 d'heure par côté, pour que le produit pénètre bien dans le bois.
Pour l'apiculteur l'important ce sont les cotes extérieur qui comptent.
Le corps : deux grands côtés de 500 x 310 x 24 qui supporteront les poignées métal (environ 1,90 €) et seront cloués (clous de 70) ou vissés sur les petits côtés (j’utilise des vis cécatre de 4,5 x 50 ce sont les moins chères, environ 2,30 €).
Deux petits côtés de 383 x 310 x 24 qui auront en haut un épaulement de 16 x 12 , celui-ci sera équipé d’une crémaillère (environ 0,27 € pièce) pour le support et l’écartement des cadres. En bas une rangée de crampillons ou une  bande inter cadres (environ 0,42 €) (pour elle il faut un trait de scie de 3 mm de large et de 4mm de profondeur), uniquement sur la face arrière; à l’avant, elle gênerait le passage des abeilles. Sur la face avant extérieure on fixera la porte de 375 mm par deux pitons fermés.
La hausse : deux grands côtés de 500 x 170 x 24 qui supporteront les poignées et seront cloués (clous de 70) ou vissés sur les petits côtés.
Deux petits côtés de 383 x 170 x 24 qui auront, en haut, un épaulement de 16 x 12 , celui-ci sera équipé d’une crémaillère (environ 0,27 € pièce) pour le support et l’écartement des cadres. En bas une rangée de crampillons ou une  bande inter cadres (environ 0,42 €), uniquement sur la face arrière : sur la face avant, elle gênerait le passage des abeilles.
Crémaillère : Poser les crémaillères de façon que les encoches prévues pour la suspension des cadres par pointes ne soient pas bouchées par le bois, le creux plat doit dépasser de deux millimètres, la clouer avec des clous acier bleu de 15 de longueur.
Plateau de vol : C’est l’élément que je trouve le plus difficile à construire. La façon la plus simple : il faut un panneau de 560 x 431 x 24 percé dans la partie arrière d’un trou rectangulaire de 350 x 150 pour l’aération (indispensable ) celui-ci sera recouvert d’une grille à mailles de 3 mm. De 4 liteaux de 560 x 24 x 15 et de 2 de 383 x 24 x 15 le tout assemblé par 11 vis à bois bichromatées de 4 x 50 têtes fraisées (j’utilise des vis cécatre de 4 x 50 ce sont les moins chères, environ 1,85 €). De deux petits tasseaux de 50 x 24 x 15 à mettre de chaque côté de la porte sous le corps de ruche afin de parfaire la fermeture de celle-ci, les fixer avec deux petits clous tête home de 40. 
Astuce  pour les maniaques. Avant de fixer les liteaux, faire une petite gorge de 12 x 2 pour loger la grille afin qu’elle affleure la surface intérieure. Je signale qu’il existe de la grille genre métal déployé à mailles de 3 mm qui a l’avantage de ne pas avoir des mailles qui s’agrandissent et ainsi laisser passer les abeilles. 
Plateau de vol à aération totale: Pour les fonds à aération totale, je précise que la 
grille appropriée coûte environ 27 euros le mètre carré, ce qui fait environ 7 euros pour un fond. On trouve des fonds en plastique avec la porte pour environ 10 euros! (ils donnent de bons résultats dans la lutte contre les varroas).
Construction du plateau à aération totale: 
Grille inox à mailles de 3 mm 395 x 470 mm.
2 tasseaux de 60 x 24 x 15 pour réduction de l'entrée.
1 plaque de tôle blanche, émail ou laque, découpée dans un habillage de lave linge ou de cuisinière de 450 x 400 mm pour recevoir la chute des varroas et éventuellement réduire l'aération.
1 renfort de grille de 385 x 15 x 20 mm à mettre au centre et juste dessous la grille.
Je fixe la grille avec des petits crampillons, ceux qui servaient au montage des fils dans les cadres.
Dans les magasins d’apiculture on trouve des plateaux à aération totale, tout montés pour environ 16 €.
2005 après deux ans d’utilisation je ne trouve pas de critiques à faire, les abeilles semblent bien s’adapter.
Une colonie sauvage dans un tronc d’arbre creux ou dans une cheminée ne sort pas ses déchets, les ouvrières laissent tout tomber dans le fond de la cavité, elles font de même dans les ruches à aération totale, ainsi l’intérieur est toujours très propre, plus besoin de changer ou de nettoyer les plateaux à la première visite de chaque année.
Sur mes socles, entre les deux cotés du plateau (toute la surface de la grille), je glisse une plaque de tôle émaillée blanche (découpée dans les parois de machine à laver ou de cuisinière) ce qui facilite la lecture des débris.Les déchets produits par une colonie sont importants, je les visite toutes les deux à trois semaines et les examine à la loupe, c’est surprenant, varroas, papillons et larves de teigne morts, déchiquetés ou englués dans la graisse etc.J’enduis les plaques au pinceau avec de la graisse à traire, je racle les débris dans un seau, ensuite je les brûle, ne pas jeter dans le rucher pour raisons sanitaires, à chaque fois je lave les plaques avec un détergent contenant de la javel, les sèche, puis les graisse à nouveau.
En juillet et août je retire les plaques pour une bonne ventilation.
L’hiver je pose sur chaque tôle une plaque de (dépron) cinq millimètres de même taille pour réduire l’air et isoler un peu.
La porte : Veiller à n'avoir qu'un modèle, un maître mot: standard. Une seule m'a plu, 375 mm de large (environ 0,70 €) avec deux lumières verticales pour la fixation par deux pitons fermés. Ne jamais bloquer la porte relevée en position retournée; en cas de glissement, les abeilles seraient prisonnières.
Fixe-éléments : simples et efficaces (environ 0,64 € pièce livré avec les trois vis ), il en faut trois par élément, un de chaque côté et un derrière,
  Le toit : Pour les côtés, j’utilise du chêne ou du châtaignier qui sont plus lourds donc un toit plus stable et plus résistant aux intempéries. Deux grands côtés de 550 x 70 x 15 qui seront cloués sur les deux petits côtés de 460 x 70 x15. Sur ce cadre clouer un panneau de 550 x 490 en contreplaqué de 10 mm, recouvrir d’une tôle en aluminium de 4/10 qui sera rabattue de 50 mm de chaque côté et fixée par des petits clous ou des agrafes de 6 mm. Pour l’isoler je garnis l’intérieur d’une plaque de polystyrène extrudé de 520 x 460 x 20 elle doit entrer un peu juste, je la fixe avec cinq plots de silicone, existe en plaques de 120 x 60 x20 à environ 3,80 € dans le commerce de matériaux de construction.
Astuce : Avant de mettre la plaque d’isolant saupoudrer l’intérieur avec de la fleur de souffre, elle évitera que les fourmis s’installent dans le toit.
  Cadre de corps : Au montage faire très attention à l’équerrage et au gauche, deux défauts qui qui rendent par la suite le travail au rucher très désagréable. Pour cela : Astuce :  je fixe sur un plateau de contreplaqué ou d’aggloméré une règle devant moi puis une autre sur la gauche bien d’équerre, laisser entre les deux un espace pour le passage de l’épaulement de la tête du cadre. Ensuite, avec un pistolet à colle, j’assemble le côté et la tête sur ce gabarit, la colle refroidissant très vite, je peux clouer de suite et ainsi j’ai des cadres impeccables.
Les éléments d'un cadre de corps:
Une tête de 418 x 24 x 18 ayant de chaque côté un épaulement de 26 x 9 et au centre de la partie inférieure sur toute la longueur une rainure de 3 x 3 qui servira à fixer la feuille de cire gaufrée.
Deux côtés de 418 x 24 x  8 (sans noeud ).
Un bas carré de 418 x 13 x 13 .
Perçage des côtés : 4 trous bien alignés pour le passage des fils ce qui facilite le soudage de la feuille de cire.  Astuce : munir les trous d’œillets ce qui évite au fil de s’incruster dans le bois et de se détendre. Sur un des côtés je double à quelques mm le premier et le dernier trous pour passer mon fil afin de l’enrouler sur lui-même à l’intérieur du cadre, cela évite au couteau, lorsque l’on désopercule, de rencontrer du métal, c’est bon pour son tranchant.
Astuce : Afin de mettre toujours les cadres dans le même sens dans la ruche lors des manipulations, faire une marque avec un crayon épais sur une extrémité des têtes, et prendre l’habitude de toujours la mettre du même côté dans les ruches.
Les éléments d'un cadre de hausse: même tête que ceux du corps,
Deux côtés de 151 x 24 x  8 (sans noeud ).
Un bas de 418 x 24 x 8.
Perçage des côtés : 2 trous pour le passage des fils.
Couvre-cadre : j’utilise de préférence de la toile de jute qui a l’avantage de ne pas craquer à l’enlèvement, sauf si je dois donner du candi, là, j’utilise un couvre-cadre en isorel avec un trou central.


Ruches en paille: 
J’avais 13 ans et pendant les veillées d’hiver j’ai construit ma première ruche en paille, le modèle le plus simple.
Les matériaux.
Pour cela il faut: 
De la paille de seigle , celui semé au printemps était préférable, les tiges sont plus fines. La récolte devait se faire à la faucille pour ne pas casser les tiges. Après récolte et séchage, il fallait enlever les épis et toutes les herbes étrangères « adventives ».
Des liens pour assembler les torons:
Ceux-ci étaient de préférence en côtes de ronce, plus résistant (pouvaient être remplacés par des côtes de noisetier, les mêmes étaient utilisées pour la fabrication des paniers). Pour la ronce, il fallait choisir les lianes les plus longues et les moins branchues. La tige étant à 5 facettes (pentagonale), avec un couteau bien aiguisé les séparer pour obtenir 5 lanières ; avec la lame du couteau chacune était raclées, pour enlever côté intérieur la  
« moelle », partie spongieuse, pour avoir un lien d’environ 5 à 7 mm de large et de 1mm 
d’épaisseur.
Les outils au nombre de deux:
1) Une cheville plate et effilée en bois très dur (buis, houx, chêne) pour faire l’avant trou dans le toron supérieur pour y passer le lien qui enserrait le toron en cours.
2) Un anneau de fer ou de laiton d’un diamètre de 22 à 25 mm, qui servait de gabarit guide pour avoir un toron bien régulier et tenir les brins de paille.
La paille glissée dans l’anneau (bien plein) formait un toron qui lui était enroulé en cercle continu. Le lien prenait le toron en cours en entier et passait dans la partie basse du toron précédent. L’orientation de la  « couture » sur le toron précédent donnait la forme à la ruche.
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Porte d'entrée: Veiller à n'avoir qu'un modèle, un maître mot: standard. Une seule m'a plu, 37,5 cm de large avec deux lumières verticales pour la fixation par pitons. Ne jamais bloquer la porte relevée en position retournée, en cas de glissement les abeilles seraient prisonnières.


Fermeture pour déplacer les ruches: Déplacer les ruches à plus de 3 km, à moins les abeilles reviennent à l'emplacement d'origine. J'avais fabriqué une fermeture qui m'a toujours donné satisfaction, elle pouvait être mise en place même avec des abeilles sur la planche de vol, elle laissait entière l'aération par l'entrée, fixée à la ruche par un élastique de chaque côté. 1/4 d'heure après avoir mis les ruches en place, la fraîcheur de la nuit aidant, avec douceur cette fermeture pouvait être enlevée. Avec des ruches habitées dans un véhicule, ne pas arrêter le moteur; le ronronnement (ou les vibrations?) fait que les abeilles sont plus calmes.


Transport des ruches: En terrain praticable, j'utilisais ma brouette à grande roue. En terrain difficile, j'utilisais mon brancard, fait de deux tubes de 30 mm de section et de 150 cm de long, solidarisés par deux étriers à vis à double effet, cet outil demande deux personnes, mais il permet d'accéder en tout lieu, et, on peut déplacer la charge en fonction de la force des porteurs.


Les socles: Pour rucher fixe, solides et ne transmettant pas les secousses aux autres ruches. Après essais de diverses façons, j'avais fabriqué un support à ma convenance. Un tube de fer galvanisé de 60 mm de diamètre et de 115 cm de haut sur lequel je soude un support de forme carré de 431mm de côté, fait avec du tube carré de 25 mm de section, cette forme doit remplacer la ronde qui ne convient plus aux fonds à aération totale. J 'ai découvert cette faille en 2002 lorsque j'ai voulu mettre la colonie issue du journal 2002 en ruche dix cadres, avec une aération totale, que j'essaie pour la première fois. Mes commentaires viendront dans un an ou deux. En 2004 je ne peux qu'en dire du bien. Avec une tarière à main de mon cru d'un diamètre de 75 mm et d'une hauteur de 95 cm, je creusais un trou de 75 cm de profondeur dans lequel je scellais le socle bien à l'horizontale avec l'aide d'un niveau à quatre branches et deux bulles. Ce qui mettait le haut du support à 40 cm du sol.
Attention: sur le métal les fonds en plastique glissent terriblement, pour y pallier coller à la colle néoprène sur les socles une bande de feutre, ou, plus simple, du bourrelet caoutchouc adhésif à deux tubes du commerce pour étanchéité des portes et des fenêtres.


Visite des ruches: J'utilisais un support cadre de ma conception, il en existe maintenant un semblable dans le commerce, le mien avait en plus dans sa partie basse une plaque de contreplaqué rectangulaire de 16 cm par 48 cm, cette plaque m'a évité à plusieurs reprises de perdre la reine. J'avais aussi une servante qui contenait ce qui risquait de me servir et recevait les déchets.


Servante: sur la photo vous trouverez: 
Qu'elle avait un compartiment avec couvercle pour déposer les déchets, il est inutile de créer les conditions qui déclencheraient un pillage.
De la fleur de soufre, qui, répandue sur le couvre-cadre et autour de la ruche, élimine les fourmis, je recommande d'en user sans retenue, même sur le sol.
Une spatule de 40mm avec bords légèrement arrondis, cette largeur est celle que j'ai estimée la plus adaptée pour le travail au rucher.
De l'ammonium pur pour les anesthésies.
Une baguette de soufre pour les cas de suspicion importante de maladie. Je n'ai jamais hésité à sacrifier une colonie afin de sauvegarder le rucher. Décision difficile à prendre, mais très efficace. De nuit, asphyxier les abeilles et détruire la ruche et son contenu par le feu.
L'inséparable alcali pour les éventuelles piqûres.
Un tube de cuivre de D12mm et L 12 cm aplati sur un bout, il servait de clé pour les pitons de porte.
Un lève cadre métal.
Une brosse à abeilles.
Une louche en période d'essaimage.
Un petit pot d'attire essaims: n'est pas visible sur la photo, utilisation particulière.
Abreuvoirs à abeilles: Avec l'aimable autorisation de publier de Benoît Fonquet auteur de cette découverte et qui nous en a fait part sur les news de free apiculture.
Par inadvertance, j'ai versé dans un seau rempli d'eau un sac de billes d'argile, celles que l'on met au fond des jardinières pour drainer et conserver l'eau d'arrosage.
Ces billes, qui ont la particularité de flotter, se répartissent de façon uniforme sur toute la surface de l'eau.
J'ai laissé le seau et son contenu dans l'état, et depuis, des abeilles viennent par dizaines se poser sur les billes pour boire l'eau présente dans les interstices. Elles peuvent ainsi se désaltérer sans se mouiller les pattes et sans risque de noyade.
J'ai découvert par hasard le principe de l'abreuvoir pour abeilles! On ne sait jamais, cela peut intéresser les apiculteurs. C'est très simple et les abeilles semblent beaucoup apprécier.


Maintenant j'utilise un fût de 30 à 75 litres (il faut un certain volume pour limiter l'évaporation) que je remplis à ras bord. J'ai découpé un disque de liège de la section la plus petite du fût, moins 2 cm, pour éviter qu'il ne se coince. J'ai disposé ce disque sur l'eau, les abeilles se posent sans encombre et s'approvisionnent. Une bande de toile de 5 ou 10cm de large posée dessus et plongeant de chaque côté améliore la capillarité du liège. Par précaution sanitaire j'ai mis une cuillère à soupe de javel dans mon fût de 75 litres. Installé au soleil dans les environ du rucher cet abreuvoir est très visité. 
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 disposition des cadres à l'intérieur des extracteurs pour un même volume le radial contient 4 fois plus de cadres. Dans le tangentiel, il faut 1 à 2 retournement des cadres alors que dans le radial, 1 à 2 inversions de sens de rotation suffit.

	


	


	Argol dans le Finistère: à la maison des vieux métiers vivants, expositions avec démonstrations sont magnifiques, si vous passez par là, je vous recommande une visite.
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 les brosses sont en soie ou en nylon.
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 LE MATERIEL, SON UTILISATION.
 L'enfumoir: Il est l'outil inséparable de l'apiculteur. Sa fumée a pour but de calmer les abeilles et non de les exciter; elle les avertit de l'intervention de l'apiculteur. Il est donc très important de bien choisir son combustible (les combustibles synthétiques sont à proscrire). J'utilisais avec succès:
1) pour l'allumage, des ficelles qui avaient servi de lien aux préposés des postes: je les mettais à tremper dans une solution d'eau additionnée d'une bonne dose de salpêtre, ensuite je les faisais sécher. Une longueur de cette ficelle mise en boule non serrée, allumée et mise au fond du foyer suffisait au démarrage, (attention: la fumée produite par cette ficelle est toxique, ne l'utiliser que pour allumer).
Vous pouvez faire la même chose avec des bandellettes de toile de 2 cm de large, (de la toile en fibre végétales, impératif), prendre un morceau de la largeur de trois doigts
l'allumer, le déposer sur quelques copeaux puis le recouvrir d'autres copeaux, actionner le soufflet et c'est partie.
2) pour produire la fumée, comme combustible des copeaux de résineux non traités posés sur la ficelle incandescente et un peu d'herbe verte qui servait de filtre aux copeaux et à refroidir la fumée, pour terminer.
S'il vous arrive de vous brûler avec votre enfumoir, d'enduire la brûlure avec du dermophil indien pour les mains, donne de bons résultats. S'il y a plaie la recouvrir avec la dissolution de propolis.


Mode d'emploi:
Mettre au fond du foyer un peu de copeaux de résineux, plus 50 cm de ficelle imprégnée allumée (il n'y a pas de flamme, les brins de ficelle sont incandescents), remplissage avec des copeaux de résineux = moins de trois minutes pour être en état de marche, petit ou grand modèle.


Enfumoir à crochet: Petit bricolage qui permet de toujours avoir son enfumoir à portée de main, on peut ainsi l'accrocher tout autour de la ruche, ou sur une poignée. Facilite la tâche lorsque l'on est seul, ou, comme moi, qui, même à deux, ne supporte pas de ne pas avoir un enfumoir à ma disposition. Je les ai faits avec un morceau de tôle d'aluminium de 2 mm d'épais et de 40 mm de large. Sur le dessin j'ai mis des cotes, elles n'ont rien d'impératif, sauf une (28), celle qui chevauchera l'épaisseur du bois de la ruche, il faut ajouter à celle-ci 2 à 4 mm, pas plus.
Brosse et pince à cadre: voir leur utilisation.


Support de marquage ou pour picking.
Ce support posé sur les cadres de la ruche dans laquelle on travaille permet de ne pas avoir à le tenir et de l'avoir légèrement incliné. On a les deux mains libres, et si la reine tombe, elle, c'est dans sa ruche, si elle s'envole on laisse tout tel quel et on attend son retour avant de refermer et de reporter l'opération.
J'ai utilisé du fer plat de 20 mm de large et de 2,5 mm d'épaisseur.
Une barre haute de 330 mm.
Deux barres basses de 310 mm plus 20 mm pliés à 90°, elles forment un triangle ayant pour base 230 mm. Entre l'extrémité haute de la barre arrière et l 'extrémité pliée de celle du bas il y a 330 mm, que l'on règle à la demande en pliant au besoin.


La brouette:
Je l'ai conçue pour le modèle Dadant dix cadres ou Langstroth. J'ai utilisé une roue de vélo 650 demi-ballon ce qui facilite grandement le roulage en terrain difficile. Les deux manches sont mobiles ce qui permet de la replier côté roue (gain de place). Le manche gauche se bloque avec une cheville métal, le droit est libre ce qui permet un effet de pince. A l'avant il y a des emplacements pour deux enfumoirs, deux brosses,  deux lève cadres et la pince à cadre. Je pouvais charger cinq hausses ou deux ruches Dadant.


Sa construction.
Photo 1   Photo 2
Composants de la brouette.
Je n'ai construit cette brouette qu'avec de la récupération ça ne lui a pas empêché d'être robuste et de m'être très utile.
Toutes les dimensions sont en millimètres.
La plupart des tubes ronds sont d'un diamètre de 35 mm.
La plupart des tubes carrés sont également d'une section de 35 mm.
Pour démarrer sa construction, commencer par assembler 15 - 14 - 12.
1) Roue de vélo 650 ½ ballon.
2) Fourche arrière de vélo, coupée après la boîte de pédalier.
3) Support du soufflet de l'enfumoir, 2 fers plats de 20 x 3 pliés en U espacés de 90 mm et de 120 de haut.
4) Renfort en fer plat de 25 x 5.
5) Deux tubes de 35 x 35 x 100 pour recevoir 2 allonges, qui serviront au transport de 2 ruches ou de 6 hausses.
6) Trois tubes de 35 x 35 x 200 côte à côte pour recevoir la brosse et divers lève cadres.
7) Quatre équerres supports de 50 x 50 x 50, soudées à100 et 350 mm du côté roue, faire attention que les vis des attaches du fond de ruche soient dans le vide.
8) Tubes de base, rond de 35 x 650.
9) Cheville de D 10 pour bloquer un des bras de la brouette, l'autre reste libre et fait pince.
10) Trou pour la cheville de blocage.
11) Deux bras de L 370 incliné de 50 mm vers l'extérieur et 200 mm vers l'utilisateur (côté poignée) ceci pour le confort lors de l'utilisation.
12) Deux tubes de 450 espacés de 170 mm.
13) Support d'enfumoir en fer rond de 6 mm qui laisse un espace pour passer le crochet de l'enfumoir.
14) Renfort de 170 mm
15) Articulation, 2 tubes ronds de 35 x 235 traversés par un autre tube coulissant gras.
16) Poignées de 350 minimum dont 200 en tube de 25 pour une tenue en main plus agréable.
17) Tôle de 2 mm en U semblable à 3, ce qui donne trois possibilités de suspension d'enfumoir.
Cette brouette est à utiliser tel quel, ou avec un plateau en contre plaqué de 460 x 500 
(il aura servi à souder les 4 supports 7 d'aplomb).
En enlevant la cheville 9 on rabat les deux bras sur la roue ce qui réduit l'encombrement pour le transport.


Le couteau à désoperculer.
Il y en a une multitude, à lame lisse, crantée, électrique etc. Ils sont à double tranchant. Je ne serais pas loin de croire que chaque apiculteur vante celui qu'il a pour habitude d'utiliser. Le mien était tout simple à lame lisse et tranchant comme un rasoir. La coupe s'effectue par un mouvement de va-et-vient.


L'extracteur:
C'est une cuve, équipée à l'intérieur d'une cage pour recevoir les cadres de miel désoperculés. Cette cage tourne sur un axe, la force centrifuge éjecte le miel contre la paroi. A la base de la cuve, un robinet permet de retirer le miel extrait qui ira dans le clarificateur. Le mien était un tangentiel quatre cadres ou huit cadres de hausse Dadant (la capacité est donnée en nombre de cadres). Maintenant j'opterais pour le radiaire, il y a moins de manipulations et pour un même volume une plus grande capacité.


Le maturateur:
Nom inexact car le miel extrait d'un cadre operculé est une matière finie. Les abeilles n'operculent (bouchon de cire qui ferme l'alvéole) leur récolte que lorsqu'elle remplit les conditions de conservation; il est plus juste de l'appeler clarificateur. C'est une cuve en acier inox de diverses contenances, dont le plus petit doit être aux environs de 100 kilos (pas 100 litres, la densité du miel étant aux environs de 1,3 kilo au litre). Il est pourvu à sa base d'un robinet, à la partie supérieure d'un tamis en inox, très fin qui retient les impuretés, généralement débris de cire, pattes ou ailes d'abeilles. En deux ou trois jours (selon la température) la décantation par le haut est effectuée. Il reste à l'apiculteur à bien écumer la surface et ensuite, par le robinet à mettre en pots. C'est superbe de voir couler ce liquide doré ou ambré. Un délice à déguster, ce produit, oeuvre des abeilles.
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	Mon rucher en hiver.
	Mon rucher au printemps.
	Un rucher couvert.


 Un document ancien (vers 1960) trouvé en 2001 dans de la cire fournie par un agriculteur qui m'avait demandé de lui remettre une ruche en état. Cette cire provenait de la manufacture de Saint-Etienne, et cette notice explicative était jointe.
Collection de 111 photos qui toutes ont un lien avec les hyménoptères et l'apiculteur. Ici des fleurs particulièrement fréquentées pour leur pollen ou leur nectar puis les arbres pour le miellat et le bois pour la construction des ruches.
	Houx

	

 
	 


	

 
	 


	 


	 



	Feuilles 
	 Houx en fleurs
	Décembre houx en graines


	Le robinier appelé "acacia"

	 


	 


	 


	


	 


	



	 


	 


	

 
	 


	 



	En boutons
	 Pleine floraison
	 Butineuses à l'ouvrage


 

	Tournesol
	Genet
	Pêcher

	 


	 


	 


	

 
	 


	



	Abeilles butineuses
	Bourdons
	Fleurs


	Thym
	Serpolet
	Erable 

	


	


	


	


	


	



	Abeille
	Bourdon
	Bourdon
	Feuille
	Fleurs de sycomore
	Graines
"samare"


	Pissenlit
	Aubépine

	


	


	


	


	


	

 

	Champ
	Butineuse
	Graines
	Récolte de pollen


 

	Ravenelle
	Cerisier
	Abeille

	


	


	


	


	



	Fleurs
	Floraison des cerisiers
	récolte pollen


	Cognassier
	Alisier
	Aubriète
	lierre

	


	


	


	


	


	



	Fleurs avec butineuses
	grappe de fleurs
	bourdon
	novembre
décembre


	Cotonéaster à fleurs roses (rouges) les abeilles adorent la floraison

	


	


	en hiver les graines font le régale des oiseaux
	


	



	


	


	


	


	




	Sainfoin
	Noisetier
	Saule 
	Courge

	 


	

 
	

 
	

 
	

 

	  
	 début mars
	mars 
	 juillet


	Colza
	 
	 
	 

	


	


	


	 
	 
	 

	 avril
	 
	 
	 


Les résineux
 

 


Quelques photos pour vous faire connaître les résineux les plus courants en métropole, dont le sapin sur lequel nos abeilles récoltent le miellat qui leurs permet d'élaborer un miel, trés foncé, verdatre d'excellente qualité.
Pour construire les ruches j'ai pesé les différents résineux pour avoir leurs densitées en bois sec, bien que très variable les voici:
	épicéa
	sapin blanc
	douglas
	mélèze
	pin

	0,380 kg dm3
	0,440 kg dm3
	0,480 kg dm3
	0,500 kg dm3
	0,550 kg dm3


 

	Le sapin
aiguilles assez larges, de juillet à septembre peu produire du miellat. Son bois est blanc, convient bien à la fabrication des ruches, facile à travailler, prisé par les insectes xylophages.

	


	

 
	

 
	

 
	 


	 



	Tronc
	dessus vert foncé
	dessous 2 traits argent
	pigne et graines germée
	bois
	écorce


 

	L'épicéa
en principe arbre d'altitude 1100 mètres, aiguilles fines, bois blanc, fin, léger, convient bien à la fabrication des ruches, vulnérable aux insectes xylophage.

	


	


	


	 


	

 
	

 

	Tronc
	dessus
	dessous
	jeune cône 
	pigne graines 
	bois


	Le douglas 
aiguilles plus fines, croissance rapide, en août produit du miellat impossible à extraire des cadres, son bois est peu attaqué par les parasites, il est très utilisé en charpente.
Pour construction de ruches, bois grossier qui fend, les cadres se voilent, plus lourd que l'épicéas et sapin.

	

 
	 


	

 
	 


	

 
	

 

	Tronc
	dessus vert foncé 
	dessous argenté
	silhouette
	coupe d'un tronc
	bois

	


	


	 
	 
	 
	 

	Jeunes "pignes"
	pignes de douglas
	 
	 
	 
	 


	Le mélèze
caduque, prend une belle couleur ocre orangée à l'automne, au printemps fin mars début avril les jeunes cônes sont magnifiques. Pousse rapide, bois grossier d'un beau rouge, résiste bien aux intempéries. Lourd pour la construction de ruches. Le miellat est à cristallisation rapide, d'où une récolte difficile.

	


	


	


	


	


	


	

 
	

 

	silhouette
	branche
	début avril jeunes pousses et cônes
	pigne et graine
	 écorce
	bois


	Le pin
Aiguilles longues, il produit beaucoup de pollen, celui-ci ne semble pas intéreser nos abeilles. Bois lourd, résiste bien à l'humidité, agréable à travailler avec un parfum de résine le plus puissant de tous les résineux. A éviter pour la fabrication des ruches pour son poid.

	 


	 


	

 
	


	

 
	



	 feuilles
	 silhouette
	Tronc 
	coupe d'un tronc de pin
	pin vereux

	


	


	


	 
	 

	Fleurs mâle pollen
	Jeunes cônes
	pigne- graines
	 
	 


	Le tilleul
Les fleurs sont appréciées des abeilles et visitées par beaucoup d'autres insectes, pendant la pleine floraison on perçois de l'arbre un fort boudonnement et un intense parfum. Le bois est très léger, d'un grain très fin, tendre il ne fend pas, idéal pour fabriquer les cadres de nos ruches.

	

 
	 


	 


	

 
	


	



	Fleurs 
	 Feuilles
	coupe 
	fil du bois
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 La reine est la mère de la colonie: elle peut vivre 5 ans, elle naît d'un oeuf fécondé, tout comme l'ouvrière. La cellule royale, en forme de gland, est construite par les ouvrières. Elle est tournée tête vers le bas, elle contient une larve collée au plafond par une grosse goutte de gelée royale. Cette larve est constamment nourrie à la gelée royale, ce qui entraine sa mutation morphologique, elle grandit en subissant des mues. La larve tisse un cocon, devient nymphe, puis insecte parfait. De la ponte de l'ouf jusqu'à la naissance, il s'écoule 16 jours, (incubation de l'ouf 3 jours + 5 jours 1/2 en larve et 7 jours 1/2 en nymphe). La première reine à naître tue sa rivale (si elle est toujours là, cas où la colonie n'a pas essaimé) et détruit les autres cellules royales à naître. Il n'y a q'une reine par colonie (sauf exceptions qui sont de courte durée) Pour connaître son âge, l'apiculteur procède au marquage, donc 5 couleurs différentes (normalisées pour le monde entier). Pour cela ,j'utilisais un piston spécial et je disposais la mini goutte de peinture à travers la grille avec une tige d'herbe. Le bleu indique les années se terminant par 0 ou 5; le blanc, les années se terminant par 1 ou 6;  le jaune, les années se terminant par 2 ou 7; le rouge, les années se terminant par 3 ou 8; le vert, les années se terminant par 4 ou 9 (voir galerie, insectes). La reine possède un dard qui ne lui sert qu'à exécuter ses rivales (elle ne pique pas l'apiculteur, mais il lui arrive de le pincer avec ses mandibules).
Sa vie durant, elle sera nourrie à la gelée royale, substance sécrétée par les ouvrières âgées de 4 à 14 jours.
Elle pond jusqu'à 2000 oufs par jour. Au début de sa vie, la reine s'accouple plusieurs fois afin d'approvisionner sa spermathèque. De ponte à naissance, une photo de la
coupe d'un cadre de couvain, une de 4 cellules ouvertes sur un cadre, une de 6 cellules fermées sur un cadre.
Elevage artificiel de reines, trés intéressant à pratiquer, il ne présente pas d'intéret pour le petit amateur. Je préférais faire un ou deux essaims artificiels, et ensuite réunir aprés avoir détruit la reine à remplacer.
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 Une abeille ne peut vivre qu'au sein d'une colonie.
L'ouvrière naît d'un oeuf fécondé qui éclot 3 jours après la ponte, la larve est nourrie 3 jours à la gelée royale puis 3 autres jours d'un mélange de pollen et de miel (appelé " pain des abeilles"). Le 9ème jour sa cellule est operculée pour 12 jours nécessaires à sa métamorphose: larve, nymphe, insecte parfait; le 21ème jour, a lieu la naissance.
L'été, elle passera 21 jours à travailler à l'intérieur de la ruche puis 21 jours à l'extérieur comme butineuse ou récolteuse de pollen, ce qui lui fait une durée de vie de 42 jours.
Dans la colonie elle a, selon son âge, une fonction précise et indispensable pour la survie de celle-ci et la continuité de l'espèce. 


Après la naissance, l'ouvrière travaille


  1)à l'intérieur de la colonie,
     du 1er au 3 ème jour, elle est nettoyeuse,
     du 4 ème au 10 ème jour, nourrice,
     du 11 ème au 17 ème jour, bâtisseuse ( cirière et magasinière),
     du 18 ème au 21 ème jour, gardienne et ventileuse,
  2) à l'extérieur de la colonie,


     du 22 ème à sa mort, 42 ème jour: butineuse ou récolteuse de pollen.
L'hiver, leur travail consistera le plus souvent à s'occuper de la reine, à entretenir la ruche, et à produire de la chaleur. La durée de vie d'une ouvrière durant cette période est d'environ 6 mois.
                                                      Morphologie:
La tête: 2 yeux composé latéraux pour la vision lointaine, ils perçoivent les couleurs (sauf le rouge qui est vu noir).
             3 ocelles ou yeux simples, sur le dessus de la tête, pour la vision de près.
             2 antennes orientables, organes de communication par le toucher, captent les odeurs, les goûts, les vibrations, les sons, la température.
             la bouche avec 2 mandibules qui servent de pinces (trop faibles pour entamer un fruit), l'équivalent de nos mains.
1 trompe ou langue pour la récolte du nectar, elle mesure environ 6 mm de long.
 Le thorax: il porte les 3 paires de pattes, qui servent à se mouvoir sur toutes les surfaces ,à nettoyer les antennes, à récolter le pollen et à le transporter; chacune des paires de pattes a sa spécialité. Et les 2 paires d'ailes,  membranes transparentes tendues par des nervures rigides, lui permettant de voller (environ 25 km h) et de ventiller.
 L'abdomen: renferme le tube digestif dont le jabot: réservoir à nectar, 4 paires de glandes cirières, la glande de Nasanoff qui émet une odeur lors du rappel et le dard pour la défense.
Appréhension des abeilles:
Pour les personnes qui ne sont pas coutumières de l'apiculture je voudrais rappeler que nos abeilles n'attaquent pas; si cela se produit c'est qu'il y a eu de grosses erreurs de faites. Le rôle principal des abeilles est de butiner le nectar des fleurs et récolter du pollen pour nourrir la colonie, de leur travail il en résulte la fécondation des fleurs, indispensable pour perpétuer la plupart des espèces végétales.
Les abeilles n'entrent pas dans les maisons si on ne les y attire pas (exemple: faire des confitures fenêtres ouvertes).
La première chose à faire est d'apprendre à reconnaître une abeille parmi les autres insectes volant et piquant. Je vais faire quelques photos pour vous aider.
Respectez ces recommandations, visitez ces trois liens: agressivité - dangerosité - promeneur - voisinage, il en résultera une grande diminution des litiges de voisinage avec les apiculteurs, leurs abeilles accusées de tous les maux, souvent à tort.
Vaincre la peur, l'idée" abeilles égales piqûres" n'est pas justifiée.
J'ai montré à maintes reprises que l'on peut cohabiter avec une ruche, même prendre ses repas deux fois par jours à 1,5 mètre sans jamais avoir le moindre problème.
Respectons leur mode de vie, je le répète, leur occupation majeure est le travail, ne les gênons pas elles en seront reconnaissantes.
Les problèmes rencontrés mettant en cause les abeilles relèvent plus de l'état d'esprit des humains que de l'agressivité des abeilles.


Faites cette expérience:
Vous pensez "maudites abeilles, insectes piqueurs".
Dites-vous cet insecte est utile, si je respecte quelques précautions il n'y aura pas de problème. Dans le passé mes ancêtres étaient très heureux de trouver leur miel et leur cire, cela pourrait bien revenir, protégeons-les. Il y a encore de nombreux endroits sur notre planète où la survie de nos semblables dépend des abeilles.
Merci d'avoir essayé.


Autre expérience à faire:
Vous avez une abeille dans votre maison? Laissez la ce poser sur une vitre et se calmer.
Mettez une goutte de miel ou de confiture sur le bout de votre index, calmement et lentement sans brusquerie, présenté ce cadeau devant l'abeille, elle l'acceptera, vous verrez sa trompe plonger dans le liquide, à ce moment vous pourrez doucement la transporter dehors (par une fenêtre que vous refermerez, celle-ci opposée à l'entrée de la maison, car l'abeille reviendra chercher le reste de la goutte). Laissez la finir son chargement, faire sa toilette, s'orienté, elle partira toute seule et vous vous aurez vaincu votre peur.
Les enfants que nous avons rencontrés dans les écoles primaires ont côtoyé les abeilles et reçu quelques explications, en grandissant ils n'ont pas d'appréhension, ils ne connaissent donc pas de problème. 
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Les mâles ou faux bourdons  

  naissent d'un oeuf non fécondé pondu par la reine; entre la ponte et la naissance, il s'écoule 24 jours. Ils atteignent la maturité sexuelle environ 2 semaines après leur naissance. Leur rôle est de féconder une reine. Ils vivent environ 2 mois. Ils sont présents dans la colonie de mai à août, puis ils sont chassés ou tués par les ouvrières; les essaimages étant terminés, leur présence est donc inutile. Les mâles meurent après l'accouplement avec une reine. Celui-ci a lieu dans les airs entre 12 et 16 heures par temps calme, seuls les plus vaillants peuvent y prétendre. Dans une colonie leur nombre varie avec l'âge de la reine. Leur langue étant trop courte pour butiner, ils se nourrissent dans la ruche.
Le mâle est un insecte trapu, velu, ne possédant pas d'aiguillon, son vol est lourd. Dans une colonie, il est très facile à reconnaître; on peut le prendre à main nue sans aucun risque.
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LES HYMÉNOPTÈRES
Afin de permettre à tous les visiteurs de ce site qui auraient des insectes (hyménoptères) dans leur environnement et qu'ils suspecteraient d'être des abeilles, j'ai fait quelques photos pour leur permettre de les identifier.
Une colonie, essaim ou "nid d'abeilles" c'est ceci , cela ou cela.
J'ai rencontré beaucoup de difficultés pour avoir des clichés acceptables, une quinzaine sur environ 90 (ça bouge ces bestioles). Morts, ils ne présentent que peu d'intérêt car tout ratatinés. J'ai dû recourir à l'anesthésie à l'ammonium pour les meilleures prises (très faible dose, forte elle serait mortelle), l'insecte ne se recroqueville pas et il est possible de le positionner, faire la photo au réveil de l'insecte, juste avant son envol, on doit être fin prêt pour le cliché, le moment propice est très court. La durée du sommeil (de quelques secondes à plus de 10 minutes) est fonction de la dose d'ammonium et de la durée de l'exposition de l'insecte au gaz.
Pour les capturer j'utilise une bouteille en plastique transparente, je coupe le haut, je retourne ce cône dans l'autre partie, je les solidarise avec trois bouts de ruban adhésif. C'est avec cet apareil que j'ai capturé les frelons au sortir du tronc d'arbre.
Toute piqûre d'hyménoptère peut avoir des complications, elle mérite donc que l'on surveille son évolution avec attention, cependant il ne faut pas tomber dans la psychose, piqûre = allergie et mort qui seraitun facteur aggravant ( on ne frotte pas).
 Il me semble que l'on prête à tous ces insectes une agressivité très exagérée. Lorsqu'ils attaquent et piquent c'est parce qu'ils se sentent agressés.
Pour l'allergie au venin des hyménoptères, voir ce lien
	LE FRELON http:/www.vespa-crabro.de. 

	Nid de frelon dans le tronc d'un noyer
	


	capture


	Le frelon est deux à trois fois plus gros que la guêpe
	


	

 


Le frelon ressemble à une énorme guêpe, il a une tête impressionnante, un dard lisse, courbe vers les pattes, sa piqûre est donnée comme très dangereuse (une piqûre de frelon serait = à 30 de guêpes = 125 d'abeilles. Je ne connais pas de cas de piqûre dû à cet insecte. Un visiteur bourguignon de cette page m’a signalé que son père, en deux occasions, heureusement bien distinctes, a été pris pour cible par un frelon solitaire sans qu'il ait fait quoi que ce soit pour provoquer la colère de la bestiole, il a, à chaque fois, développé une réaction allergique violente et aurait pu en mourir s'il n'avait rapidement reçu les soins adéquats. il me dit ausi: le frelon fait son nid dans un tronc d'arbre ou dans un mur, mais aussi dans les greniers, où il fabrique de superbes "boules" de carton solidement accrochées aux poutres. Merci à ce lecteur pour son témoignage. Je renouvelle la prudence face aux frelons et à tous les insectes piqueurs. Il ne faut pas pour autant avoir une peur et une hostilité démesurées à leur égard, ils ont leur place sur terre, ils ont leur utilité et sont moins nuisibles pour l’avenir de notre planète que les humains. 
Je maintiens que les piqûres sans explication possible sont extrêmement rares, si l’on fait une analyse approfondie et raisonnée (insecte) des faits, en ayant les circonstances précises il y a une explication. Lorsqu’un insecte tel qu’abeille, guêpe, frelon attaque c’est que lui ou la colonie s’est senti menacé, ce que nous avons du mal à comprendre.
Il fait son nid dans un tronc d'arbre ou dans un mur. Devient très vite agressif et dangereux si on le dérange, (j'ai pris des photos à 1,20 m et capturé des individus au sortir du nid sans aucune protection et sans la moindre appréhension).
Front jaune.
4 yeux noirs.
6 pattes, 2 antennes, le thorax et l'avant de l'abdomen brun rouge.
Dessus du thorax noir avec deux barres brun rouge en v.
Abdomen avec bandes en anneaux alternées (6) jaune et noir.
Les ailes atteignent le dernier segment de l'abdomen.
Longueur totale 25 à 27 mm, (mesures faites pendant le sommeil).
Grosseur 7 à 8 mm.
Fréquent en août, il vient bien dans les vieux pièges qui ont fermenté et qui puent.
Il mange aussi bien un fruit, (avec ses fortes mandibules il peut les entamer) que de la viande (charogne) ou d'autres insectes.
Il est rare d'en voir rôder autour de votre table, même si vous mangez à l'extérieur.
Plus d'infos sur:
http://patwo.com/inct/frlon.html
	Les guêpes communes
	Guêpe noire

	


	 


	 


	


	  


	En 2003 c'est la première fois que je rencontre un tel spécimen (dans un piège)

	Leurs nids

	


	


	


	 


	


	



	Nids de guêpes communes à 15 jours d'intervalles
	Elles ont passées l'hiver 2004/2005
	  Nid de guêpes non identifié
	Guêpe en vol


Le nid des guêpes ci-dessus qui a passé l'hiver était fixé sous une tôle qui couvrait ma réserve de sable, il y en avait en permanence une vingtaine, j'ai déplacé, retourné leur support de nombreuse fois, j'ai même peint une palissade à 50 centimètres, sans aucun problème, la parfaite cohabitation, en 2005 j'ai déjà retourné cinq fois la plaque pour voir l'évolution. Certes, je ne les bouscule pas, tout en douceur.
	Guêpes communes

	


	 


	 


	

 
	 



	 guêpes communes
	 fabrication d'un piège
	 Piège fin novembre


Dans notre environement, il y a de très nombreuses espèces de guêpes, ceci n'est qu'un petit aperçu des plus fréquemment rencontrées.
La guêpe est aggressive et pugnace, elle s'invite sans scrupule à votre table, vous la chassez elle revient.
Elle a un dard lisse qui ne reste pas après la piqûre, celle-ci est douloureuse.
Nous ne les aimons pas, cependant, je les ai vues à l'ouvre ce printemps 2003 sur une haie d'aubépines envahie par les pucerons, elles les dévoraient à une vitesse stupéfiante, en trois jours elles ont fait place nette dans la haie, mes coccinelles adorées étaient battues à plate couture. La matière qui compose leur nid ressemble à du fin papier gris ( de couleur variable) elles le construisent sur tout support, certaines espèces dans le sol (les plus traîtres, on met le pied sur le nid sans s'en rendre compte et c'est l'attaque violente)
Front jaune.
Tête noire.
Base des antennes noire, le reste roux.
Six pattes, base noire, reste jaune.
Thorax noir et jaune.
Abdomen à rayures jaunes et noires, très nettement séparé du thorax.
Longueur 18/20 mm.
Grosseur 5 mm.
Pour la première fois cet été j'en ai vues qui étaient presque noires.
Plus d'infos sur les guêpes jaunes:
http://www.ns.ec.gc.ca/epb/factsheets/bkyard_bug/wasps_f.html


En 2004 le dix septembre, j'ai eu le privilège de voir une guêpe jaune aux prises avec un papillon nocturne du double de sa taille.
1) coupe les pattes.
2) coupe les ailes.
3) coupe la tête.
4) épile l'abdomen, se positionne à cheval, le saisit avec ses mandibules et part avec d'un vol hésitant. Cela en moins d'une minute.
	Les guêpes fouisseuses.

	


	


	


	


	


	

 
	

 

	Nids de
guêpes fouisseuses
	Guêpes fouisseuses
	Guêpes coucou 


  Guêpes fouisseuses et maçonnes: nombreuses espèces, généralement solitaires, font leur nid avec de la terre dans le sol ou contre un support. Chaque nid est garni de proies anesthésiées pour nourrir la future larve (chenilles pour les unes, araignées pour d'autres) et d'un oeuf. Elles ont un dard, il y a risque de piqûre, celle-ci est très douloureuse. Je ne les ai jamais vues agressives. Lorsqu'elles chassent, à voir sur un mur la panique créée chez les araignées, je me suis rendu compte que celles-ci reconnaissaient le bruit du vol de leur prédateur. Pour les observer j'ai l'avantage d'avoir deux voisins qui chaque année ont leur remise qui sert de terrain de nidification. Elles profitent du sol très sec et sableux pour y installer leurs nurseries. Il arrive que le sol devienne une vraie forêt au point d'être gênant pour mes voisins qui sont obligés d'en réduire la surface. Ces guêpes ont pour parasite une autre guêpe (surnommée guêpe coucou).
Guêpe "coucou" pond en parasite dans les nids des guêpes fouisseuses, comme le fait le coucou dans le nid d'autres oiseaux, il vient pondre "en douce" dans leur nid.
	Les guêpes maçonnes.
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	Guêpes maçonnes
	Nids de guêpes maçonnes


  Alors que je faisais du terrassement manuel, durant plus d'un mois, guêpes fouisseuses et maçonnes m'ont tenu compagnie à longueur de journée par un ballet continu, elles venaient faire provision d'argile pour leurs constructions. Pour me remercier de ma tolérance j'ai eu droit à des nids tout azimut, chaque trou contenait un nid, jusqu'à la tête creuse d'un boulon de la pompe à eau, photo 4 et 5 ci-dessus, 3 constructions trouvées sur la paroi d'une ruche, 2 dans les rainures d'une fenêtre, 1 en étant l'artisant.
S'en protéger:
Dans le cas où guêpes et frelons deviendraient gênants, ce qui se produit parfois en août et septembre, il est préférable d'installer des pièges que de détruire leurs nids, eux aussi ont droit à leur chance de survivre.


Fabrication et amorce d'un piège.
Prendre une bouteille en plastique vide, couper le haut, le retourner dans le bas, solidariser les deux pièces avec un fil de métal en formant une anse, qui, elle servira à la suspension.
Comme appât je mets un breuvage fait de /3 miel et 2/3 eau ou bière. Dans chaque piège mettre un verre de ce mélange. Ne jamais vider les pièges, sauf lorsqu’ils sont plein à ras bord, plus ça fermente, plus ça pue, plus c’est efficace. Il est important d’installer un grand nombre de pièges, car il y a de bons et de mauvais emplacements. 
	Bourdons

	


	


	 


	 


	 


	

 
	 



	Nombreuses espèces, on le rencontre sur toutes les fleurs 


	


	


	Ce "bourdon" noir à ailes bleutées est une exception: c'est une abeille charpentière, solitaire, xylophage, on en voit parfois dés le mois de mai au milieu des abeilles sur les fleurs.
 Photo faite et aimablement proposée par Jean Nova que je remercie.


Le bourdon: très nombreuses espèces, grande variété de coloration, insecte pollinisateur, trapu, très velu. n'est pas agressif, pataud, avec un vol lourd caractéristique, il ne pique que très rarement. C'est aussi un dévoreur de pucerons, ce printemps ils étaient en concurrence avec les guêpes sur la haie d'aubépines. Comme pour les guêpes j'ai pu les observer en plein travail avec une loupe sans aucune difficulté.
	Abeilles

	


	


	


	


	


	


	



	 
	sur eucalyptus
	sur cadre
	à l'entrée d'une ruchette

	


	


	


	 




L'abeille a un dard velu et courbe orienté vers les pattes, celui-ci reste sur la victime après la piqûre. Elle est notre usine à miel, la chouchou des apiculteurs.
Pour plus de détails sur les insectes je vous invite à visiter une merveille:
http://aramel.free.fr/
http://aramel.free.fr/INSECTES14ter-1.shtml
http://aramel.free.fr/INSECTES14ter-2.shtml
Pour naviguer la page http://aramel.free.fr/INSECTES38.shtml  est très pratique.
[image: image248.png]



Q-1 La goutte de miel que donne à butiner votre petit-fils est-elle posée sur un doigt nu ou ganté ? Je n'aurais pas osé "à main nu" avec ma fille de peur de lui rendre les premiers contacts difficiles...
R)Chaque matin à l'ouverture de la ruchette en présence de Kévin, je laissais les abeilles courir sur  ma main, puis un matin il m'a demandé : « et moi, je pourrais aussi avoir une abeille sur ma main ? » La démarche était la sienne. Il était main nue, je rappelle que cette colonie au moment des faits était d'une extrème douceur. Avant de tenter l'expérience avec une goutte de miel, je lui ai expliqué qu'il ne fallait pas bouger et ne pas coincer les abeilles. Un mois plus tard, le caractère de la colonie ayant changé, je n'aurais plus pris ce risque.
Cette expérience peut être faite loin d'un rucher si l'on arrive à attirer une butineuse. C'est passionnant! Pour éviter l'invasion mettre peu de miel, une ou deux gouttes.
1) Elle pompe le miel.
2) Elle fait sa toilette.
3) Lors de son départ elle prend son orientation face à la source.
4) Elle revient.
5) Elle amène des copines.
Q-2 Auriez-vous une recette de pain d'épice?
R) Chaque graduation du thermostat des fours correspond à environ 30 degrés 
(ex : 6 x 30 = 180°)


PAIN D'ÉPICES MOELLEUX
Ingrédients:
2 Oeufs.
250 g de miel
90 g de sucre
1 Cuillerée à café de bicarbonate.
125 ml de lait soit 1/8 de litre
1 Pincée d'anis en poudre.
275 g de farine
Temps de Préparation: 15 min 
Temps de cuisson: 40 min
 1) Faites dissoudre le miel et le sucre dans le lait tiède. Versez ce mélange sur les jaunes d'oeufs incorporez le bicarbonate, la farine puis les blancs battus en neige.
 2) Travaillez fortement la pâte pour qu'elle soit très lisse.
 3) Versez dans un moule beurré et chemisé (moule à cake ou de toute autre forme)
Cuire à four doux (th. 6) pendant 40 min
 OU
Pain d'épice: ingrédients: 500g de miel, 500g de farine de blé, 1/2 verre de crème fraîche, 1 verre de lait, 2 à 3 jaunes d'oeufs,10g de sucre brûlé, 1cuillerée à café de cannelle moulue, 1/2 cuillerée à café de bicarbonate de soude.
1) Mélanger la farine avec la cannelle moulue et le bicarbonate.
2) Introduire dans le miel le sucre brûlé, verser le lait, la crème fraîche.
3) Battre les jaunes d'oeufs  et bien mélanger le tout (=2+3) 
4) Ajouter la farine et pétrir la pâte.
5) Cuire au four: thermostat 5 pendant 40 min.
    Lorsque le pain d' épice est cuit, une pointe de couteau enfoncé au centre doit ressortir sèche.

 Q-3 Vous servez vous d'un cérificateur solaire pour fondre vos cires ?
Si oui, est-il de construction personnelle ?
Si oui, pourriez vous me donner des conseils car je trouve que ceux du commerce sont vraiment très cher.
Autre question : je traite à l'apivar, quel est la durée du traitement ?
Le mode d'emploi dit 6 semaines, un apiculteur me dit 8 semaines, un autre10 semaines!!!
Est-il possible de laisser les lanières tout l'hiver ????

R)1)J'avais construit un cérificateur, les résultats furent tellement décevants qu'il a terminé au remblai. Je fondais ma cire dans une petite lessiveuse avec de l'eau, je répétais une deuxième fois l'opération après l'avoir séparée des impuretés et ma cire était très correcte. On peut la fondre immergée dans l'eau enfermée dans un sac de jute lesté d'une pierre dans ce cas une seule opération suffit, la toile retenant les impuretées. Dans mon site je parle du cérificateur, dans accessoire et fonte de la cire.
2) Je n'ai pas utilisé "apivar ", ce traitement est arrivé après mon arrêt apicole (j'ai utilisé "apistan "). Dans tous les cas il est préférable de respecter le plus possible les indications du fabricant. Surtout ne pas le laisser tout l'hiver, le risque d'accoutumance est très grand avec création d'une souche de varroa résistante ce qui rendrait les traitements suivants inefficaces. 

Q-4  Je désirerai savoir comment fait-on pour peupler une ruche lorsque l'on à un
essaim, savoir la technique a avoir pour que les abeilles "adoptent" la ruche.
R) Les abeilles sont en général peu difficiles pour leur demeure. L'apiculteur se doit cependant de mettre toutes les chances de son côté pour garder un essaim. Un habitat propre, sans mauvaises odeurs, si des rats ont visité ou séjourné dedans les abeilles ne resteront pas (pour éviter cela je gardais toujours les portes des ruches vides en position de fermeture, sauf les ruchettes pièges). Une bonne odeur de cire est favorable, éventuellement parfumer les parois en les frottant avec de la mélisse ou de la menthe (la plante fraîchement récoltée), ne pas mettre de nourriture avant la nuit (pillage = désertion). Recueillir l'essaim dans un seau et le vider à l'entrée ou dans la ruche ou ruchette. Au besoin rafraîchir par brunissage à l'eau fraîche et s'il fait très chaud créer de l'ombre. Dès que la maison est acceptée le travail commence. 

Q-5 Pourquoi dans les ruches Dadant y a-t-il toujours un cadre de plus dans le corps que dans la hausse ?
R) Avec un cadre de moins dans la hausse les abeilles construisent les cadres plus épais ce qui se traduit pour l'apiculteur par plus de facilité à désoperculer. 

Q-6   R)essaims artificiels. 

Q-7 R)Cérificateur et fonte de la cire.
Q-8 j'ai récupéré quelques ruches en paille.
Et je me pose la question de leur utilité dans l'apiculture d'aujourd'hui.
Doit on parfaire l'étanchéité ou laisser brut de paille.
R) Les ruches en paille n'ont à mon avis absolument plus leur place dans l'apiculture d'aujourd'hui, même pour de vrais amateurs. J'ai pratiqué avec de telles ruches, je ne ferai pas marche arrière. J'ai moi-même récupéré de ces ruches, elles figurent dans mon site, pour le plaisir de la collection d'objets du passé.
Pour les utiliser il faut leur faire un « chapeau » avec de la paille que l'on lie côté épis, puis on retourne les brins de paille en cercle comme un parapluie victime d'une bourrasque de vent. Ainsi posé sur la ruche et maintenu par un cercle de métal (bandage de roue de brouette) la pluie glisse sur la paille. Une autre solution utilisée autrefois consistait à enduire la ruche d'une bonne couche de bouse de vache ce qui faisait l'étanchéité et l'isolation de l'habitacle.
Q-9 Selon le livre que l'on consulte les auteurs ne sont pas d'accord sur le renouvellement des cadres dans le corps des ruches :
- certains préconisent des changements annuels (2 ou 3 cadres de corps de ruche) identifiant la sécrétion de cire comme une activité nécessaire à l'abeille qui stimulerait la production de miel
- d'autres estimes que la sécrétion de cire est antagoniste de la production de miel.
Quel est votre avis?
R) Renouvellement des cadres.
Q-10 Sur ma propriété j'ai des colonnies d'abeilles "sauvages "installées dans des troncs de chênes dont une pas trop haute : 2 métres. Me serait il possible de récupérer cette colonnie et de l'installer dans une ruche sommaire "boite en bois" ou ruche pour débutant ? si oui quelle type de ruche je dois choisir?.
Pour récupérer cette colonnie comment procèder: la nuit? à la saison froide? dans un récipient? l'utilisation d'une tronconneuse pour élargir le trou est il possible? ( je ne souhaites pas faire un massacre!).
R) Colonie sauvage: comment la récupérer.
Q-11 une abeille solitaire se loge dans la tringle creuse de mon store. Elle ramene du pollen qu'elle stoque en boule ainsi que des petites boules de terre et cailloux. Parfois, certaines nuits, j'ai pu constater qu'elle logeait dans mon store car, ayant fermé la fenetre le soir, je me reveillais a 8h du matin a cause du bourdonnement et de ses chocs contre la vitre. Je m'empressais d'aller lui ouvrir pour qu'elle puisse continuer son travail. Par contre, je me suis appercu qu'elle ne passait pas toutes ses nuits chez moi. C'est alleatoire. Pourtant elle revient tout les jours deposer le pollen, durant une journée, j'ai observé qu'elle faisait de nombreux allé-retours.
Par ailleurs, depuis 2, 3 jours, une nouvelle abeille vient deposer tout les jours et a frequence plus importante, du pollen a proximité du store ( dans un trou en haut de la fenetre, parroi exterieure ). En ce qui concerne la physiologie de la premiere, elle est d'environ 1,7 cm de longueur sur 0.5 de largeur a l'abdomen tandis que la deuxieme fait environ 1.3 et 0.3 de largeur a l'abdomen.
R) Vous êtes en présence de l'Eumène serrée, Apocrites Aculeates, on les appelle souvent, guêpes maçonnes. Ce sont des solitaires. Nids en mortier, argile ou limon malaxé avec leur salive. Le nid est garni d'un oeuf avec des chenilles, du pollen, qui servent de nourriture aux larves. Il est très intéressant de les regarder travailler. La meilleure solution pour qu'elles aillent autre part, c'est de fermer les trous avec un petit morceau de grillage assez fin pour que l'insecte ne puisse plus passer cela permet de sauvegarder l'aération et l'insecte. 

Q-12
1) Puis-je récupérer la propolis qui est dans mes hausses et ruches ? 
2) Peut on en récolter ?
3) Ensuite que peut on en faire ?
R ) Pour les questions 1 et 3 voir propolis.
Pour la question 2, il existe dans le commerce des plaques à propolis que l'on pose sur la ruche avant le couvre cadre, les abeilles l'enduisent, lorsque l'on retire cette plaque il suffi de la passer au réfrigérateur ou au congélateur, de rouler la plaque, et la propolis se détache facilement. Le produit ainsi récolté est d'une bonne pureté.
Q-13 Quel parfum utilisez-vous pour réunir deux colonies ?
R ) voir réunion.
Q-14 Je voudrais savoir quel est le meilleur moment de la journée pour intervenir sur des ruches. En particulier pour récolter une hausse.
- Lorsqu'on est attaqué par des abeilles...comment s'en débarrasser ? A plus d'une centaine de mètres et largement plus d'une demi-heure plus tard les abeilles cherchaient toujours à m'attaquer. 
R ) Pour récolter les hausses je préférais la fin d'après-midi, dès que le soleil est moins ardent et qu'il y a encore beaucoup de butineuses dehors, ou  tôt le matin.
En général s'il y a attaque par les abeilles c'est qu'il y a faute de l'apiculteur.
Dans de très rares cas, il arrive qu'une colonie soit exceptionnellement agressive (j'ai eu un cas en 20 ans). Le plus souvent, c'est le résultat d'un départ de pillage à la suite de ruche restée trop longtemps ouverte et d'abeilles mal maîtrisées, ou, du matériel, cadres englués qui traînent, ordre et rigueur sont de mise. Dans le cas de pillage, (c'est la situation la plus difficile à maîtriser pour un apiculteur) boucher pratiquement la totalité de l'entrée de toutes les ruches avec de l'herbe verte (cela permet à chaque colonie d'organiser sa défense et de décourager l'agresseur). Pour mémoire je rappelle que lors d'un travail au rucher l'apiculteur doit obtenir le calme des abeilles et il ne faut absolument rien laisser traîner (miel qui coule, morceau de cire, cadres, ordre et rigueur sont de mise). Dès que l'on perd la maîtrise des opérations, il est impératif de tout stopper immédiatement et d'attendre une semaine avant de reprendre. Toujours avoir de l'eau et une éponge pour laver les bavures de miel.
Lorsqu'on est devant une ruche ouverte et que les abeilles montent, il faut intervenir immédiatement pour les faire redescendre (tout au début, en haut des cadres, les abeilles sautent comme des puces, c'est l'alerte, attention: c'est une question de secondes) d'où l'intérêt d'avoir un enfumoir (en état de marche) sous la main.
La solution: Après échanges de courriers, nous avons déterminé les raisons de l'agressivité des abeilles. Cet apiculteur était aussi un cavalier. Les abeilles et les chevaux ne font vraiment pas bon ménage (odeur). Après une douche et échange complet de tenue il n'a plus eu de problème. 
Q-15 Bonjour, je fais une recherche et je voudrais savoir : combien de fleurs devrait butiner une seule abeille pour produire 1 kg de miel?
R ) La récolte des abeilles varie en fonction de la distance de la zone de butinage, des conditions météorologiques (vent) du rendement en nectar des fleurs.
La production d'un kilo de miel réclame le travail de 6000 ouvrières pendant un mois.
1 gramme de miel représente la visite de 7500 fleurs.
Donc pour 1 kg 7 500 000 fleurs.
L'abeille butine environ 250 fleurs à l'heure.
Une abeille transporte environ 40 milligrammes de nectar à chaque voyage.
Toutes ces données ne sont que des estimations.
Q-16 J'aimerais connaître votre avis sur les chasse abeilles utilisés pour la récolte.
R ) J'ai moi-même tenté à mes débuts d'utiliser le chasse abeilles.
Résultat: obligation de deux interventions au rucher, colonie dérangée à la pose et dérangée à la récolte, ce qui se traduisait par des piqûres. J'en suis donc resté à la récolte avec l'enfumoir et la brosse de soie, qui, bien maniée du haut vers le bas au-dessus de la ruche, dans un mouvement de rotation du poignet donne satisfaction. Je n'ai plus eu de difficulté. Il reste pratiquement toujours quelques abeilles avec le chasse abeilles. Il arrive que les bouts des lamelles intérieures ne soient pas suffisamment rapprochées et que des abeilles arrivent à remonter. Si la hausse contient du couvain, il y aura toujours les abeilles chargées de nurserie qui resteront fidèles à leur tâche.

Q-17 Auriez-vous une recette d'hydromel?
R )Je n'ai jamais fait d'hydromel, cependant je vous livre une recette copiée dans: Cours complet d'apiculture de Georges De Layens et Gaston Bonnier, où vous trouverez le cheminement de la fabrication qui me semble très bien expliqué.


FORMULE GÉNÉRALE.
Eau .......................75litres.
Miel .......................25 litres (environ 37 kilogrammes).
Acide tartrique .....50 grammes.
Bismuth ................10 grammes.
Pollen frais ...........50 grammes.
Q-18 Pour peser vos ruches comment faisiez-vous ?
R ) Pour peser les ruches, on soulève d'une main, en douceur et sans choc, un côté puis l'autre (attention aux colonies décentrées) et on se rend très vite compte des provisions. Se familiariser à cet exercice tout au long de l'année.
J'ai essayé avec une balance romaine, puis avec un pèse personne pour finalement me rendre compte que rien ne remplaçait la main de l'apiculteur. 
Q-19 Avec quoi colmater les fentes de mes ruches ?
R ) Pour colmater les fentes j'utilisais de la cire ou de la paraffine fondue.
Q-20 Comment préparer l'hivernage ?
R ) Récoltez sans piller vos colonies. Une ruche riche en provisions (15kg minimum) ne craint pas le froid mais le courant d'air. Un pare vent de 1,5 m de haut devant le rucher est bénéfique. Veiller à ce que rien ne risque de taper les parois ou le toit, ce qui perturberait le calme de la colonie et ferait croître la consommation des provisions. Il est bon que le toit soit garni d'un isolant.
Q-21 Quelle peinture utiliser pour la protection des ruches ?
R ) Ne pas peindre l'intérieur des ruches, c'est le domaine réservé des abeilles, elles propoliseront. Pour l'extérieur le carbonyle ou une peinture microporeuse.
Q-22 Dans votre site pourriez-vous nous parler un peu plus des maladies?
R ) Pour ce qui est des maladies je préfère vous renvoyez sur le lien 7 qui traite du sujet beaucoup mieux que je ne le ferais (clic sur pathologies).
Q-23 Après la récolte l'an dernier, j'ai extrait le miel, fait "lécher" les cadres par les abailles et stocké dans une remise les cadres dans les hausse. Cet hiver, je me suis aperçu que certaines alvéoles étaient moisies (10ou 20). Je pense qu'elles devaient contenir du pollen. Puis-je mettre ces cadres dans les ruches sans précaution ou dois-je supprimer ces alvéoles, ce qui risque d'être long ?
.R ) Effectivement ce dont vous me faites état sont des cellules remplies de pollen qui a moisi.
Si vous remettez ces cadres dans les hausses, les abeilles selon leur habitude, après les avoir asséchés par ventilation disposeront de deux solutions: évacuer ou emballer les corps étrangers.
Évacuer: les nettoyeuses vont grignoter et évacuer à l'extérieur le contenu des cellules, puis désinfecter par une très fine couche de propolis et réutiliser ces cellules.
Emballer: dans le cas où elles ne pourraient pas évacuer, elles vont simplement recouvrir ces cellules de propolis qui détruira la moisissure et condamnera la cellule.
Dans votre cas, avec un petit compresseur et sa soufflette tenue près de la cellule, j'expulsais son contenu. Opération rapide et j'avais l'impression d'avoir aidé mes abeilles.
Q-24 J'ai une question relative a l'utilisation du carbonyle pour le traitement de l'exterieur des ruches.
Quel période préconisez-vous entre l'application du traitement et l'implantation d'une colonie (6 mois , 1an, ...). 
R ) J'effectuai toujours l'entretient du matériel l'hiver, je pouvais ainsi l'utiliser dés le mois d'avril. En utilisant le carbonyle que sur l'extérieur et en laissant les éléments en plein air je n'ai pas rencontré de problème. 
Q-25 je souhaiterais m'initier à la fabrication du vinaigre de miel.
Aussi, je recherche, un ouvrage, un site ou une personne qui pourrais m'aider.
Avez -  vous des renseignements dans ce sens ?
R ) Je ne peux que vous renvoyer au livre: Le rucher de rapport d'Alin Caillas
Les articles 860 - 861 et 862 traites de ce sujet. 
Le vinaigre de miel, c'est de l'hydromel qui a piqué!
Il faut avoir ou faire de l'hydromel. Le mettre dans un récipient qui contient une mère vinaigre, en un mois environ vous avez du vinaigre. Vous pouvez remplacer la mère vinaigre par un morceau de pain imbibé de vinaigre.
Pour le cycle complet, diluer 750 g de miel dans 5 litres d'eau, laisser à la chaleur et à l'air. Ce mélange deviendra hydromel puis vinaigre, il faut compter un an.
Q-26 J'ai récupéré deux ruches dadant 10 cadres peuplées. Je voulais transvaser les cadres et les abeilles dans deux ruches dadants 12 cadres toute propre que j'ai retapées. Après avoir ouvert l'une des ruches achetées, (c'est la première fois que j'ai des ruches et que j'en ouvre une), j'ai constatée que les cadres étaient tous collés entre eux par les alvéoles qui formaient une sorte de magma ne laissant plus beaucoup de place. Les cadres de ce corps de ruche semblent avoir été très peu entretenus et changés, le bois s'avérant tout mou...
Bref, je ne sais absolument pas quoi faire de cette ruche. J'ai posé une hausse. Mais comment faire "partir" les abeilles de ce corps pour les récupérer dans une autre ?

R ) Dans votre cas je ne vois q'une solution: transvaser!
La démarche:
Courage, calme et patience.
Avec de l'aggloméré ou du contre-plaqué de 12 mm faire une plaque de la dimension de la 12 cadres avec une ouverture de la dimension intérieure de la 10 cadres (il faut compenser la différence de taille).
Découvrir  votre ruche 10 cadres.
Poser dessus la découpe compensatrice.
Sur la découpe poser la ruche 12 cadres garnie de ses cadres couverte.
Avec l'enfumoir bien allumé, bien garni (avoir de quoi regarnir sous la main en cas de besoin) enfumer sérieusement par l'entrée.
Avec un petit gourdin tapoter tout autour de la ruche du bas (on commence en bas et on remonte lentement jusqu'aux trois quarts de la hauteur, en maintenant de la fumée à l'entrée, à ce moment toutes les abeilles et la reine doivent être dans la ruche du haut).
Leur migration du bas vers le haut terminée, prendre la ruche 12 cadres, la mettre sur son plateau.
On ne perd pas de temps.
On enlève la 10 cadres et on remet la colonie à sa place d'origine ( la 12 prend la place de la 10).
Découvrir la 12 cadres, poser une grille à reine (seules les métalliques sont valables).
Sur la grille à reine remettre la 10 cadres (elle doit être vide d'abeilles) avec son toit.
Avec deux planchettes boucher la différence de largeur.
Si tout s'est bien déroulé la reine est dans la ruche du bas (12 c) où elle va reprendre sa ponte.
Les abeilles vont continuer de s'occuper du couvain qui est en haut (10 c).
24 jours après l'opération il ne doit plus y avoir de couvain, vous pouvez retirer la 10 cadres et en extraire le miel.
Bien menée, la réussite est là.
Une petite visite à la 12 cadres pour voir s' il y a bien du couvain).
Q-27  1) Pourrais-je savoir s'il y a une distance de sécurité à respecter entre la pose de ruches et des habitations (village)? Et si oui, quelle est-elle?
2) Cependant, après consultation du site suggéré, il me serait agréable de connaître les termes de l'arrêté préfectoral prévu par l'article L 211-6.
R ) 1) Pour la réglementation spécifique d'une commune voir en mairie.
Voir le site suivant bien documenté http://apisite.free.fr/LOIS.htm 
2) Je n'ai pas la réponse, mais la réglementation préfectorale ne peut se trouver qu'à la préfecture de votre département.
L'article L211-6, je ne l'ai pas trouvé dans le code rural, il y a le 207 concernant les abeilles qui renvoi aux arrêtés préfectoraux.
Avec Google vous pouvez faire une recherche: code rural, ou préfecture suivi du nom de votre département et puis faire un courrier à la préfecture à l'adresse qui vous sera donné.
Q-28 Je débute: comment puis-je éviter les piqûres en travaillant sans gants?
R ) Voir piqûres.
Q-29 Beaucoup de guêpes ou frelon viennent rôder autour de notre table qui est dehors sous un arbre fruitier, que puis-je faire ?
R ) 1) Il serait bon d'identifier avec précision les insectes, pour vous aider.
2) Tenir la table propre, éviter de laisser séjourner les reliefs des repas qui attirent guêpes et frelons.
3) Installer un nombre important de pièges.
4) La période critique étant août et septembre. 
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Auteur du site: rlechene(arobase)free.fr  ou abeillemonamie

 HYPERLINK "mailto:rlechene@free.fr" (arobase)

 HYPERLINK "mailto:abeillemonamie@free.fr" free.fr 

Site 1
 Site de La Hulotte revue pour enfants: http://www.lahulotte.fr/
Site 2
Description du site: SNA syndicat d'apiculture, revue L'Abeille de France
http://www.apiculture.com/abeille-de-france/index.htm
http://www.apiculture.com/abeille-de-france/articles/morphologie.htm 

Site 3
Description du site: Description du site: n'a pas de liens avec l'apiculture mais c'est mon dépanneur.
Vous y trouverez notament un listeur de fichiers trés pratique et gratuit (Windows Tree) et pour ceux qui ont un site: (bowa), permet de sauvegarder et nettoyer les fichiers en un clin d'oeil.
 http.//jack.r.free.fr 

 Site4   


 http://www.aidenet.com
 Description du site: traite de tout ce qui touche à l'ordinateur, on y trouve beaucoup de renseignements.
Site 5
 Description du site: site qui traite aussi de l'apiculture, auteur de.
http://www.anit.es/crausaz/  

Site 6
 Description du site: site Belge de bonne facture qui traite de l'apiculture.
Http://www.apiculture.be.tf  

Site 7
 Description du site: informations sur la réglementation de l'apiculture.
http://apisite.free.fr/LOIS.htm 
ou plus simplement http://apisite.free.fr/  une réussite. 

Site 8
 Description du site: traitements de varroa aux acides
 http://www.beekeeping.com/abeille-de-france/articles/acide_oxalique.htm  

Site 9
Description du site:très complet sur l'apiculture.


 HYPERLINK "http://www.apiculture.com/cours/index.htm" http://www.apiculture.com/cours/index.htm 

Site10
Description du site:ALLERGIE AUX VENlNS D'HYMENOPTERES 
 http://www.beekeeping.com/abeille-de-france/articles/allergies_venins.htm
 http://www.esculape.com/urgence/hymenoptere_allergie.html 

Livres qui ont retenu mon attention parmi les 27 de ma collection ( il y en a beaucoup d'autres ).


 Pour enfants.
1)  Les merveilles du monde animal  Les Abeilles Bordas jeunesse 1991(épuisé).
2)  La Hulotte spécial mouches à miel n° double 28/29 de 1992
3)  Les Abeilles et nous SNA 5 rue de Copenhague 75008    1984
 Pour amateurs.
4) Le traité Rustica de l'Apiculture, édition Rustica (trés beau livre, et, bien relier).
5)  Un rucher dans mon jardin de Jean Riondet chez Nathan.
"Information de Jean Riondet": La première impression ayant été rapidement épuisée, les éditions Nathan ont fait une réimpression l'année suivante. Dans ce type de collection les rééditions ne font pas partie des politiques commerciales et l'ouvrage n'est plus disponible aujourd'hui.
J'ai récupéré les droits d'exploitation de l'ouvrage, mais une impression étant trop onéreuse, la solution a consisté à le mettre sous la forme d'un diaporama de 115 images qui en reproduisent les 220 pages de textes, les pages de garde, la couverture.
Le prix est de 14 euros, frais de port compris, l'envoi est effectué à la réception d'un chèque du montant exact. S'adressr à :
jean.riondet[arobase]wanadoo.fr


6)  Les Abeilles de Benoît Laflèche chez Solar  1981
 La référence.
7)  Apiculture de Pierre Jean-Prost 1987 (6 ème édition).
Le rucher de rapport d'Alin Caillas est trés bien mais d'une reliure déplorable.
8) Le Miel de Philippe Marchenay chez Messidor l'histoire du miel et de l'abeille, il m'a plu.
9) Fabrication des ruches et conduite des divisibles de G Grollier devenu introuvable.


Quelques grands noms qui ont marqué l'apiculture 
Bertrand Edouard 1832/1917
Bonnier Gaston 1853/1922
Caillas Alin 1887/1974
Dadant Charles 1817/1902 créateur de la ruche qui porte son nom, (la plus répandue).
Karl Von Frisch 1886/1982 a découvert la signification des danses des abeilles. Nobel en 1973.
Frère Adam du monastère de Bukfast qui créa par croisements l'abeille Bukfast.
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 Création d'une mini colonie dans la ruchette vitrée.          
Ici, en avril, devrait vous être décrit jour après jour la création d'une colonie à partir d'un cadre de couvain de tout âge couvert d'abeilles également de tout âge et sans reine. Comme je n'ai plus d'abeilles, il me faudra trouver ce fameux cadre qui est l'élément majeur pour cette opération.
C'est parti!
Le vendredi 26/03/2001, un copain m'a autorisé à utiliser une de ses ruches pour cette opération. De l'élue, j'ai aussitôt retiré un vieux cadre sans couvain que j'ai remplacé par un cadre neuf garni d'une feuille de cire gaufrée, afin de travailler avec un cadre fraîchement construit par les abeilles. Je pense pouvoir le mettre dans la ruchette fin mars ou les premiers jours d'avril.
1er avril. J'installe un cadre dans la ruchette; il possède beaucoup d'oeufs et de couvain , suffisamment de provisions, il est recouvert de 1500 abeilles orphelines puisque la reine n'est pas là. Ce n'est pas le cadre que j'avais envisagé, car ce dernier n'était pas assez fourni. Je leur donne un petit nourrissement d'environ 4 à 5 centilitres d'un sirop de miel et sucre. Il me faut les choyer.
2 avril. Je pars deux/ trois jours à la campagne (80 km), la ruchette m'accompagne pour que je puisse l'observer. Il fait beau, je leur rends la liberté, elles rentrent avec du pollen jaune (pissenlits) et  rose (pêchers). Le matin, le départ des abeilles est fonction de la température, il faut environ 12 degrés,  par beau temps, il se fait vers 8 heures et le dernier retour est vers 20 heures. A l'ouverture  de la ruchette, les abeilles s'orientent, elles sortent de la ruche, et, tête tournée face à leur habitat, elles effectuent des cercles, tout près, puis de plus en plus loin, cela ne dure que quelques secondes; elles prennent une "photo" des lieux par rapport au soleil qui est leur guide. Dans la journée, par beau soleil, les jeunes effectuent un vol d'orientation et rentrent. Cette séance d'orientation est  plus prolongée lorsque la ruche a été déplacée, Par le passé, j'ai fait des expériences et j'ai pu constater combien leur orientation était performante (précision inférieur à 5 cm).
2 avril, à 12 h, je perçois deux amorces de cellule royale.
3 avril. Il y a eu beaucoup de naissances d'abeilles, il y a environ 2000 abeilles et 5 ou 6 faux bourdons, ce qui fait que maintenant j'ai de la difficulté pour voir ce qu'elles font . Elles agrandissent les ébauches des cellules royales (maintenant 3).
7 avril 20 h, une cellule royale est operculée, elle se situe à la base du cadre en son milieu. Ainsi nous savons que les abeilles ont choisi pour cette cellule un oeuf à son 2em jour, nous aurons donc une naissance le 15 ou 16 avril. La période qui commence est très critique, un choc provoquerait la chute de la nymphe et sa mort (elle est la tête en bas dans la cellule). Je me dois de faire très attention lorsque je manipule la ruchette.
9 avril, il n y a plus de couvain non operculé. Le cadre a quelques cellules avec du couvain plâtré. Il y a 4 cellules royales qui ont été menées à operculation, les ouvrières sont prudentes (il n'y aura qu'une naissance, la première à naître détruira les autres).
Kevin: " J'ai 9 ans, je suis en CM1, j'ai la chance d'être en vacances chez Papy, je peux observer l'évolution de cette colonie. Je mets une goutte de miel sur mon doigt, ensuite je le mets presque à l'entrée de la ruchette et les abeilles viennent butiner."
Avec les intempéries j'ai dû bichonner cette petite famille en formation. Le matin, j'ouvrais la ruchette à l'extérieur après l'avoir laissé prendre la température durant une dizaine de minutes afin que les abeilles ne soient pas tentées de sortir promptement  et soient paralysées par la fraîcheur très inférieure aux 12° requis.
Le soir, je refermais et rentrais la ruchette dans l'appartement pour la nuit.
15 avril: ce matin à 7h je constate qu'il y a deux cellules royales ouvertes, elles ne m'ont pas attendu pour la photo, dont la première qui a été operculée). Il en reste deux intactes sur les quatre. La population étant forte, j'ai quelques difficultés à découvrir sa majesté qui n'a pas encore sa taille de pondeuse. Le comportement des ouvrières a changé immédiatement, un regain de vitalité très net. La prochaine étape  sera la fécondation que je ne verrai pas mais je constaterai le début de la ponte; suivant le temps, cela peut demander au maximum un mois ensuite la reine devient stérile.
17 avril: il n'y a plus de cellule royale non ouverte, mais il n'y a qu'une seule reine. Le calme et la douceur sont exemplaires, ce n'est pas toujours le cas lors d'un changement de reine. Lorsqu'une colonie est peu sociable, il suffit généralement de remplacer la reine pour que la population soit plus aimable. Avec les basses températures, je distribue chaque soir un demi-verre de sirop de manière à maintenir les provisions. 
21 avril: il n'y a plus de couvain et le temps déplorable ne permet pas la sortie de la reine pour l'accouplement.
28 avril: c'est toujours l'attente, aucun signe de ponte de la reine. Les jours de soleil, les butineuses ne chôment pas. En modifiant leur paysage d'orientation par ma présence, ma curiosité crée des embouteillages, le moindre changement est perçu par les butineuses de retour; elles n'entrent plus directement et elles tournent plusieurs fois face à l'entrée avant de se décider.
30 avril: ce matin, il m'a semblé voir la reine pondre, nous verrons dans quelques jours si cela est vrai. Ce qui me confirmerait cet événement c'est que les ouvrières auraient quelque chose à défendre, car, de très douces, elles sont devenues plus agressives; ce matin à l'ouverture de la ruchette, j'en ai fait les frais: une piqûre. Enfumoir avec copeaux allumés, un peu de fumée pour faire reculer le groupe de sentinelles et pour refermer. Déplacement, marquage de la reine en blanc (nous l'appellerons Blanche) et agrandissement de l'habitacle par la pose de la hausse un cadre de la ruchette.
19 mai: Je suis resté 19 jours sans pouvoir leur rendre visite mais aujourd'hui j'ai eu une grande joie en constatant que le cadre de cette ruchette disposait d'une surface de couvain d'ouvrières égale à mes deux mains de chaque côté. Les premières abeilles à naître sont pour bientôt, elles seront les bienvenues car la population a diminué d'environ moitié (vieillissement) ce qui fait que le cadre de hausse n'a pratiquement pas été touché. Le cycle reine est terminé. Prochaine étape: passage en ruchette 6 cadres avec partition sur 3 cadres.
26 mai: les nouvelles naissance ont lieu.
1er juin: les naissances allant bon train, le passage en ruchette 6 cadres est effectué. Dans un mois je ferai une petite visite intérieur pour me rendre compte de l'importance de la colonie et de l'ampleur de ses provisions. 
30 juin: visitede la ruchette 6 cadres de blanche.
1er constat: il ne reste plus de couvain operculé?, mais beaucoup de larves qui ne le sont pas encore.
2 ème constat: Blanche a disparu.
3 ème constat: une nouvelle reine est en place, grosse et belle, couleur ébène, je la marque, ce sera Blanche 2. C'est bien, le marquage! Il m'a permis de me rendre compte qu'il y a eu changement de reine.
Explication que j'ai retenue: la fécondation de Blanche avait eu lieu à l'extrême limite du temps où cela été possible, donc de mauvaise qualité. Elle a pondu ce don't elle était capable afin de permettre aux abeilles d'élever une autre reine pour lui succéder et ainsi continuer l'espèce. Ceci ayant été mené à bien, elle a été éliminée et la colonie reprend sa vie normale. Elles en avaient la possibilité, elles l'ont fait. Elles savaient! Moi pas! Maintenant à moi d'être trés attentif; ce n'est pas gagné pour q'elle soit présente pour le journal de 2002.
22 juillet: visite de la ruchette 6 cadres avec Blanche 2. Couvain sur 4 cadres. Tous les 3 jours nourrissement avec 1/4 de litre de sirop de sucre 50/50 afin de permettre à la colonie d'être prête pour affronter l'hiver.
15 septembre: Est prête pour passer l'hiver. Par précaution je lui ai mis un pain de candi.
14 octobre: Le premier pain de 1,5kg de candi étant terminé je l'ai remplacé.
Le 23 mars 2002: Par un beau soleil j'ai transféré blanche de sa ruchette 6 cadres dans une ruche Dadant 10 cadres. Elle a passé l'hiver dans le ruchette sur 4 cadres. Je lui ai tenu en permanence un pain de candi posé sur le trou du couvre cadre. Actuellement il y a un beau couvain d'ouvrières sur 3 cadres. Je n'ai pas vue de mâles mais blanche est bien présente, très calme.
Le 23 avril 2002: je lui ai rendu visite : sept cadres sur dix de construits dont quatre absolument complets en couvain d'ouvrières operculé. Je pense que vers le 10 ou 15 mai je pourrai lui mettre la hausse. Merveilleux insecte, un cadre sans reine il y a un an et aujourd'hui une vraie colonie.
Le 10 mai 2002: j'ai posé la hausse. La colonie est sur neuf cadres, à l'entrée le va-et-vient est important.
Le 29/05/2002: Je fais une visite de courtoisie à Blanche. Dans le corps de ruche, les dix cadres sont construits, dont sept de couvain. Pour les débutants, ce journal n'est que le principe de l'essaimage artificiel, qui, lui, se fait avec deux cadres de couvain et deux de provisions. 
Je continuerai à vous informer de l'évolution jusqu'à la récolte de la hausse en septembre qui terminera ce cycle.
Le 20/08/2002: Je termine la récolte (17 kilos au total). J'avais déja récolté 4 cadres fin juillet.
Les photos:
  ruchette 2001, ruche souche, retour pollen 
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Cliquez sur une image pour obtenir les plans
	Caractéristiques
en mm
	Dadant 12 cadres
	Dadant 10 cadres
	Voirnot 10 cadres
	Langstroth 10 cadres

	Toit
	Plat ou Chalet
	Plat ou Chalet
	Plat ou Chalet
	Plat

	Longueur extérieure
	500
	500
	410
	510

	Longueur intérieure
	450
	450
	360
	460

	Largeur extérieure
	500
	430
	430
	420

	Largeur intérieure
	450
	380
	380
	370

	Hauteur intérieure
	320
	320
	380
	240

	Hauteur hausse
	170
	170
	170 ou 200
	240

	Dim. int. cadres corps
	270 x 420
	270 x 420
	330 x 330
	210 x 430

	Dim. int. cadres hausse
	135 x 420
	135 x 420
	135 x 330 ou 155 x 330
	210 x 430

	Suspension
	Pointes ou épaulement
	Pointes ou épaulement
	Pointes ou épaulement
	Epaulement cadres HOFFMANN

	Dimension cire en cm
	26 x 41 - 13 x 41
	26 x 41 - 13 x 41
	32 x 32 - 13,5 x 32 - 16,5 x 32
	20 x 42

	Ouverture
	Arcade
Long. 330 mm
Haut. 15 mm
	Arcade
Long. 280 mm
Haut. 15 mm
	Arcade
Long. 280 mm
Haut. 15 mm
	Totale par plateau
réversible
Haut.10 mm et 20 mm 

	Poids
	Toit plat 30 kg
Toit chalet 32 kg
	Toit plat 25 kg
Toit chalet 27 kg
	Toit plat 25 kg
Toit chalet 27 kg
	25 kg


Plus depuis le CD ROM de B. Leclercq
http://www.beekeeping.com/goodies/elements_ruche.htm 

http://www.beekeeping.com/goodies/plans_ruches.htm 

Source de ce traité : http://rlechene.free.fr/index.htm 
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